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VARSOVIE D’HIER ET D’AUJOURD’HUI

Tel est le titre du nouveau livre de M. Alexandre Kraushar, ce 
Georges Lenôtre polonais qui se plaît à nous conter l ’histoire 
hum ble ou m agnifique des vieilles rues de Varsovie, en nous m on­
trant la ville  d ’autrefois, com parée à celle de nos jours, les types 
des gens, disparus depuis longtem ps, les m aisons antiques avec 
leurs splendeurs et leurs m ystères. Chercheur patient, am oureux 
du passé, M. Alexandre Kraushar recueille pieusem ent aussi bien 
les notes historiques et les souvenirs personnels de différents per­
sonnages que les légendes et les contes populaires, dont il étudie 
les origines et les sources. Ses livres n ’ont rien de la sécheresse d ’un 
m anuel, ce sont des livres bien vivants et souvent fort am usants, de 
sorte que l ’on pourrait dire de lui, en transform ant légèrem ent les 
paroles du vieil Horace, q u ’ils nous font « ridendo docere ».

Dans « Varsovie d ’hier et d ’a u jo u rd ’hui » chaque pierre parle et 
ressuscite des visions m agnifiques da passé ou les tristes souvenirs 
du m artyre polonais sous le jo u g  russe. Que de fiers palais, que de 
beaux m onum ents disparus, détruits irrévocablem ent, que de trésors 
ravis par les armées ennem ies!...

Mais ce qui nous intéresse particulièrem ent dans ce livre, ce sont 
les influences françaises directes ou indirectes, dont on peut re­
trouver les traces à Varsovie. Ces influences sont très anciennes, 
elles datent depuis le com m encem ent de l ’histoire de la Pologne, 
mais com m e nous n ’allons pas retracer ici leur histoire com plète, 
exam inons-les seulement d ’après le livre de M. Kraushar sur V ar­
sovie. Nous y voyons d ’abord plus d ’un nom  français des localités 
ou des rues com m e celui d ’une des plus jolies parties de 
la ville, Żoliborz, du français « Joli bord ». Le recteur Augustin 
Orłowski, succédant au célèbre Stanislas Konarski —  dont le nom 
est gravé sur le m ur de la Bibliothèque de Sainte-Geneviève à Paris 
— - (grand réform ateur de l ’enseignem ent en Pologne, ardent 
patriote et francophile), désira créer pour les élèves des Pères Pia- 
ristes une jo lie  m aison de vacances tout près de Varsovie, et ayant 
acheté à la riche fam ille de Szym anovski un vaste terrain, y fonda 
en 1774, la m aison en question, entourée d ’un grand jard in . Il 
baptisa cette fondation « Joli bord » et bientôt ce nom  polonisé en 
Żoliborz fut appliqué à toute la localité qui ne tarda point à de­
venir une des plus belles parties de Varsovie. C ’est ici que se (pou­
vaient m aintes m aisons et m aints palais des grands seigneurs et des 
riches bourgeois de Varsovie, ainsi que leurs superbes jard ins, c ’est 
par ici que passait la fam euse route vers Bielany, pittoresque bour­
gade de la banlieue, route que l ’on voulait jadis nom m er a allée 
du Roi de Rome » en l ’honneur du fils de Napoléon P*”. A u jo u rd ’hui 
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rien ne reste de Żoliborz. Le gouvernem ent russe de Nicolas I®’’ fit 
raser les rues et les jardins et sur leurs décombres se dressa l ’a f­
freuse citadelle m oscovite qui pendant longtem ps fit l ’horreur et 
le désespoir de la capitale polonaise.

De m êm e disparut le célèbre M aryvile, provenant du « Marie- 
ville », genre de bazar pour les m archands étrangers, créé sur 
l ’ordi’e de la reine M arie-Casim ire d ’Arquien, fem m e de Jean 
Sobieski, vainqueur des Turcs à Vienne. Cet énorm e bâtim ent 
com prenait des m agasins, un hôtel pour les voyageurs, une ch a­
pelle, une bourse et un jard in , copie du Palais-Royal de Paris.

Mais la rue Foksal a gardé le nom  prim itif quoique polonisé pro­
venant du Vauxhall, nom  du jard in  fondé près de cette rue par 
la comtesse de B rûhl. C ’est ici q u ’on a vu  le prem ier vol de « l ’aé- 
ronaute » français, François Blanchard, au m ilieu des cris des 
m archandes de quatre-saisons qui ne voulaient pas q u ’on regarde 
(( le diable voler dans l ’air ».

Enfin, le roi des restaurateurs français à Varsovie, au com m en­
cem ent du XIX® siècle, Sim on Chovot donna à deux beaux jard in s 
de la ville, les nom s de « Frascati » et de « Bagatelle ». « B aga­
telle » appartenait de 1824 à 1898 à un autre Français, Alexandi'e 
Alfonce, dessinateur, architecte, jard in ier, persormage très popu­
laire et dont le célèbre caricaturiste Jacques Sokołowski nous laissa 
de nom breux portraits.

Mais c ’est la petite « Maison Blanche » de Łazienki, charm ant 
parc fondé par le dernier roi de Pologne, Stanislas-Auguste Ponia- 
toAvski, qui s ’en orgueillit des plus brillants souvenirs français : 
tlle  servi*, d- refuge au com te de Lille, plus tard Louis XVIII, et à 
sa fam ille, entre autres Madame Royale, fille de Louis XVI et de 
Marie-Antoinette. Le com te de Lille habitait d ’abord la m aison de 
W asilew ski dans le Faubourg do Cracovie, m ais son entourage s ’y 
trouvant fort à l ’étroit, le gouvernem ent prussien —  Varsovie 
appartenait à la Prusse ju s q u ’à 1806 —  finit par lui accorder la
Maison Blanche de Łazienki pour sa résidence. C ’est ici qvi’eut lieu 
l ’attentat contre Louis XVIII q u ’un certain Coulon, prétendu agent 
secret du gouvernem ent républicain  français, tenta d ’em poisonner. 
Le com te de Lille porta plainte et au bout d ’un lon g et m ystérieux 
procès pour qui se passionnait tout Varsovie, les ju ges prussiens 
condam nèrent Coulon à !\ ans de prison.

Louis XVIII et sa fem m e Marie-Joséphine de Savoie tenaient une 
véritable petite cour à Varsovie et plus tard, deA^enu roi de France, 
l ’exilé royal avouera, lui-m êm e, dans ses m ém oires ; « Il faut con­
venir, que les soins et les attentions respectueuses de la noblesse 
polonaise à notre égard étaient bien faits pour nous attacher à cette 
ville (Varsovie). Je conserverai tou jou rs une vive reconnaissance 
envers cette nation (polonaise) généreuse et hospitalière ».

Cependant il y eut aussi un petit incident qui déplut fort à la 
reine en exil, car Louis XVIII l ’a pris plutôt en riant, com prenant 
sa véritable portée. Marie-Joséphine aim ait beaucoup l ’opéra, or, à



Varsovie on jouait souvent aloi’s <c Le sacrifice interrom pu » avec 
l ’accom pagnem ent d ’un bon orchestre, dirigé par un excellent m usi­
cien, Elsner. C ’était le m om ent, où les yeux de toute la Pologne se 
tournaient vers les légions polonaises et vers Napoléon F ’’, dont on 
attendait le salut de la patrie et la délivrance des Prussiens, des Rus­
ses et des Autrichiens, Ün jou r, pendant l ’en tr ’acte, q uelqu ’ini 
réclam a la <( M arseillaise » et le public des galeries et des perchoirs 
se m it à crier et à supplier Elsner, de sorte que celui-ci, em porté par 
l ’enthousiasm e général, fit jouer l ’hym ne révolutionnaire, oubliant 
la présence de la reine et de sa coin-. Ce fut un vacarm e épouvan­
table, beaucou]) de '̂•ens se m irenl û applaudir et à chanter et la 
reine fâchée quilta sa loge « en ju ran l q u ’elle n ’y reparaîtrait plus ». 
L ’agent français républicain, Gallon Boyer, note dans son rapport 
secret que la reine s ’exprim a dans des termes encore plus énergiques.

Mais la cour principale des» souverains français se tenait au ja r ­
din de Saxe qui, en ce tem ps, com m e le raconte Mme Nakvaska dans 
ses « Mémoires », était fort élégant. La grande allée de ce jardin  
appartenait par un accord tacite à la société distinguée de Varsovie. 
On y voyait de belles dames en robes « Em pire » accom pagnées des 
chevaliers aux cheveux coupés à la Titus sous des petits chapeaux, 
se prom ener ju sq u 'à  la nuit, en causant et en plaisantant. Avant le 
retour on se rendait à la confiserie de Lessel, où l ’on fixait générale­
m ent les projets des excursions, des pique-niques et des m ascarades.

La Maison Blanche de Łazienki dut encore recevoir un autre hôte 
français de la fam ille régnante. Ce fut le prince Napoléon, cousin de 
Napoléon I fl , qui arriva à Varsovie en i858, avant la cam pagne ita­
lienne, pour y traiter avec Alexandre II, tsar russe. Alexandre II rece­
vait en ce m om ent à Varsovie, le régent de Prusse, devenu plus tard 
G uillaum e F"'. Le public polonais fit an m agnifique accueil au prince 
français. Partout oii il se m ontrait, retentissaient des cris ; « Vive 
Napoléon ! » (( Vive la France ! ». La police russe était furieuse, devi­
nant le plaisir m alicieux que prenaient les Varsoviens à ces m anifes­
tations, mais il n ’y avait rien à faire. On se vengeait cependant sur 
le prince Napoléon, en lui fournissant les pires chevaux pendant les 
revues, ou en lui donnant parfois des faux renseignem ents, lorsqu ’il 
cherchait le tsar. On ne se gênait pas, du reste, avec le public polo­
nais, en lui distribuant généreusem ent des coups à droite et à 
gauche.

E nfin, en laissaut ici les questions patriotiques et politiques, il 
faut rem arquer que Varsovie doit aussi ses prem iers cafés à un 
Français, un certain D uval et q u ’une légeiade historique, fort rom a­
nesque, s ’attache à la fondation du prem ier café varsovien. La fille 
de D uval et de sa fem m e, dem oiselle Renard, Henriette, célèbre par 
sa beauté, charm a Auguste II, ro i de Saxe et de Pologne, qui venait 
souvent incognito , avec son aide de cam p Rantzau, au café de son 
père. De cette liaison naquit une fillette, qui reçut une éducation 
royale et le nom  d ’Anna Orzelska. L e ro i adorait sa fille ę m  par sa



beauté, son esprit étincelant et sa rare intelligence, com ptait parm i 
les plus brillantes dames de Varsovie.

Certes, M. Kraushar n ’a pas la prétention de nous donner le 
tableau com plet du passé de Varsovie et d ’autant m oins celui de 
l ’influence française et des m onum ents français dans cette ville, 
m ais, com m e on le voit, son excellent livre contient une foule de 
détails pouvant intéresser égalem ent un Polonais et un Français.

Mary a K a s t e r s k a .

LA VIE POLITIQUE

L e S o l d a t  P o l o n a is  I n c o n n u  a  V a r s o v i e .

Le 2 novem bre 1926 , a eu lieu à Varsovie l ’inhum ation du Soldat 
Inconnu Polonais, dont le corps a été recueilli dans le cim etière des 
défenseurs de Lw ow .

Après un service à la cathédrale, où se pressaient les représen­
tants de tous les corps de l ’Etat et une foule considérable, le corps 
du Soldat Inconnu a été transporté solennellem ent place de Saxe, 
devant la statue du prince Poniatow ski, où a été édifié son tom- 
beau ; ces obsèques furent d ’une sim ple et m agnifique grandeur, 
qui a pénétré tous les assistants d ’une ém otion inoubliable; sur toute 
l ’étendue du territoire polonais, la population tout entière, com m u­
niant dans la m êm e foi patriotique, s ’est associée aux cérém onies 
organisées en l ’honneur du Soldat Inconnu.

L a s i t u a t i o n  p o l i t i q u e  e n  P o l o g n e .

Nous avons brièvem ent relaté, dans la précédente chronique, le 
grand débat qui a m arqué la rentrée de la Diète polonaise et qui 
a com m encé le 20 octobre 1926 ; à la suite de ces discussions, au 
cours desquelles ont été exam inés les projets financiers et la p o li­
tique générale du gouvernem ent, trois m otions furent déposées : 
l ’une par le groupe W y zw o len ie  qui com portait la m éfiance; l ’autre 
par le groupe Piast,  qui dem andait l ’élection d ’une com m ission de 
sept députés pour contrôler les actes et les dépenses du gouverne­
m ent, avec les pouvoirs d ’un organism e judéciaire; la troisièm e, 
par le C lub  du Travail,  réclam ant l ’institution d ’une com ­
m ission sim ilaire, m ais dont le rôle consisterait à étudier la situa­
tion de la Trésorerie et à déposer un rapport à la Diète, dans un 
délai de deux semaines.

Après un discours énergique de M. Grabski, la m otion du groupe 
W yzw o len ie  fut repoussée par 182 vo ix  contre i53; celle du Piast,  
par 184 voix contre i63; celle du C lu b  du Travail  par 186 voix contre 
i'55.

Le gouvernem ent est resté, en conséquence, à son poste. Le



budget et les projets financiers, dont la teneur a été analysée dans 
cette revue (voir la P o lo g n e  du novem bre 19 2 6 , pages 771  et sui­
vantes), ont été renvoyés aux com m issions compétentes des F i­
nances et du Budget, qui en ont com m encé im m édiatem ent 
l ’exam en.

P ologne e t  Allem agne.

Le chargé d ’affaires de France et le m inistre d ’Angletei're à Var­
sovie sont venus exprim er au com te Alexandre Skrzyński, m inistre 
des Affaires étrangères de Pologne, toute la satisfaction de leur gou­
vernem ent pour la mesure prise par le gouvernem ent polonais au 
«ujet des optants (voir la P o lo g n e  du i®'’ novem bre 19 2 5 , pages 765 
et 766) : ils espèrent que la décision généreuse de la Pologne, pre­
m ier résultat de la politique inaugurée à Locarno, sera appréciée à 
sa juste valeur en A llem agne.

On doit souhaiter que le geste conciliant de la Pologne aura un 
heureux retentissem ent sur les négociations com m erciales polono- 
allem andes, actuellem ent en cours, et dont la conclusion aurait 
pour effet de mettre fin à la « guerre douanière », déclarée en ju in  
1925 par le Reich à la Pologne.

P ologne et  L ithuanie.

Faisant suite à la conférence de Copenhague (voir la P o lo g n e  du 
I®"" octobre 1926 , page 678), une nouvelle conférence polono-lithua- 
nienne s ’est réunie le 11 octobre 19 2 5 , pour régler les questions 
laissées en suspens au cours des prem ières négociations relatives à 
l ’exécution de la convention de Memel.

Malgré le ton conciliant du discours prononcé par le président 
de la délégation lithuanienne à la séance inaugurale (voir la P o ­
logne  du 1®“' novem bre 19 2 6 , page 766), on fut bientôt contraint 
de se rendre com pte que la contre-proposition lithuanienne était 
inacceptable sur les deux points essentiels : protection consulaire 
des nationaux polonais à Memel et transit ferroviaire.

C ’est dans ces conditions que, le 25 octobre 1928 , a été signé le 
protocole de la IV® séance plénière de la conférence polono-lithua- 
nienne. Le procès-verbal enregistie la divergence de vues des deux 
délégations relativem ent aux questions ferroviaires. La délégation 
polonaise, considérant que la question de la com m unication ferro­
viaire constitue une partie intégrante de l ’ensem ble des problèmes 
négociés et se rattachant à la n avigation  sur le Niémen, 
ne voit pas la possibilité de donner une solution rationnelle 
à la question de la navigation  et du flottage sans régler sim ultané­
m ent la com m unication ferroviaire entre les deux pays.

La délégation lithuanienne, par contre, considère que la question 
de la com m unication ferroviaire est en dehors de celle du flottage et 
elle refuse d ’aborder en com m un l ’exam en du problèm e. En raison 
de cette divergence de vues, les deux délégations ont décidé de s ’en



rem ettre à la décision de leurs gouvernem ents respectifs. Il en ré­
sulte que la reprise des travaux de la conférence dépendra de l ’atti-  ̂
tude des deux gouvernem ents.

La délégation polonaise a quitté L ugano, le lendem ain.
La mise en application de la convention de Memel est donc 

ajournée pour une durée indéterm inée, au grand détrim ent de ce 
port.

Il semble bien q u ’en adoptant une attitude peu conform e aux 
vrais intérêts de la L ithuanie, le gouvernem ent de ce pays seconde 
surtout les menées de l ’A llem agne, qui profite du m écontentem ent 
provoqué par cet état de choses; en effet, aux élections récentes h 
la Diète de Memel, les Allem ands ont obtenu 28 sièges sur 29 .

P o l o g n e  e t  V i l l e  l i b r e  d e  G d a n s k .

Nous avons déjà indiqué que, dans sa séance du 19 septembre 
1925 (voir la P o log n e  du i®*" octobre 19 2 5 , page 676), le Conseil de 
la Société des Nations avait définitivem ent décidé d ’attribuer à la 
P ologne la presqu’île de la W esterplatte, pour être affectée exclu­
sivem ent au déchargem ent, à l ’em m agasinage et à l ’expédition en 
Pologne du m atériel de guerre et des explosifs en transit; la pro­
priété de la presqu’île est réservée au Conseil du port, m ais la P o­
logne peut utiliser le terrain, sans redevance, im pôts ou contribu­
tions d ’aucune sorte.

On sait que la presqu’île de la W esterplatte est située au nord de
l ’entrée du port; elle est lim itée d ’un côté par la m er et de l ’autre
par le canal du port; elle est term inée par un m ôle à l ’extrém ité
duquel se trouve un phare; elle n ’est pas habitée.

Les travaux en vue de la nouvelle utilisation de la presqu’île, et 
qui com portent la construction d ’un bassin pour bateaux de grand 
tonnage et d ’un réseau ferroviaire, ont com m encé en août 192 ;̂ 
leur coût total s ’est élevé à 5 m illions de i\.

Le Conseil de la S.D.N . a fixé au novem bre 1926 le term e défi­
n itif de la cession de la W esterplatte à la Pologne; m ais il a auto­
risé le Conseil du port à procéder au préalable à certaines m odifi­
cations du tracé des lim ites de la presqu ’île.

Le Conseil du port, sur la proposition du comte Gravina, cap i­
taine de la m arine italienne et expert de la S .D .N ., a décidé d ’at­
tribuer à la Pologne la côte de la W esterplatte longeant la m er; par 
contre, il conserve sous son adm inistration le m ôle du port, ainsi
q u ’une bande de terrain de quinze mètres sur l ’autre côté.

La W esterplatte, ainsi délim itée, a été rem ise, le 3 i octobre 
19 2 5 , au Conseil du port et au Com m issaire de la P ologne, qui en 
ont pris respectivem ent possession.

La s i t u a t i o n  p o l i t i q u e  e n  F r a n c e .

A la suite de la dém ission, rem ise, le 27 octobre 19 2 6 , par le
m inistère Painlevé, le président de la République a chargé M. Paul 
Painlevé de constituer un nouveau gouvernem ent, qui a été cons­
titué, le 29 octobre 19 2 5 , de la m anière suivante :



Ministres.
M M .

P r é s id e n c e  d u  C o n s e il e t  T ré s o r  ............  P a n l F a i n l è v é , d é p u té .

B u d g e t  ....................................................................  G e o r g e s  B o n n e t , d é p u té .

A ffa ir e s  é t r a n g è r e s ...........................................  A r is tid e  B r i a n d , d é p u té .

•Tustice ...............................................................  C a m ille  C h a u t e m p s , d é p u té .

I n té r ie u r  ................................................................ A b r a h a m  S c h r a m e c k , sén a teu r.

G u e r r e .....................................................................  E d o u a rd  D a l a d i e r , d é p u té .

M a rin e  ....................................................................  E m ile  B o r e l , d é p u té .

In s tr u c tio n  p u b liq u e  ....................................  Y v o n  D e l b o s , d é p u té .

T r a v a u x  p u b l i c s .................................................  A n a to le  de M o n z ie , sé n a te u r.

C o m m e r c e .............................................................. D a n i e l -V i n c e n t , d é p u té .

A g r ic u ltu r e  ........................................................... J e a n  D u r a n d , sé n a te u r.

T r a v a il  ..................................................................  D u r a f o u r , d é p u té .

P e n s io n s  ...............................................................  L o u is  A n t é r i o u , d é p u té .

C o lo n ie s  ................................................................. L é o n  P e r r i e r , sé n a te u r.

Sous-secrétaires d'Etat.

P ré s id e n c e  d u  C o n se il .................................  A im é  B e r t h o d , d é p u té .

R é g io n s  l i b é r é e s .................................................  J a m m y  S c h m i d t , d é p u té .

A é r o n a u tiq u e  ......................................................  L a u r e n t E y n a c , d é p u té .

E n s e ig n e m e n t  te c h n iq u e  e t b e a u x -a r ts  . .  P a u l B é n a z e t , d é p u té .

•G uerre (a d m in istr a tio n ) ...............................  J e a n  O s s o l a , d é p u té .

M a rin e  m a r c h a n d e  ......................................... C h a r le s  D a n i é l o u , d é p u té .

H a u t-c o m m is s a ir e  à l ’h a b ita t io n  ...............  A r th u r  L e v a s s e u r , d é p u té .

Le nouveau m inistère s ’est présenté, le 3 novem bre 1925, devant 
la Cham bre et le Sénat, avec une déclaration, dans laquelle il est 
surtout traité du problèm e financier, ainsi que des questions de 
Syrie et du Maroc.

Conform ém ent à la tradition, un grand débat s ’est ouvert à la 
Cham bre des députés; il s ’est term iné, le jo u r m êm e, par le vote 
d ’un ordre du jo u r de confiance, à la m ajorité de 221 vo ix  contre 
189 vo ix  (il y  a eu, au surplus, 162 abstentions).

Le gouvernem ent a préparé, im m édiatem ent après ces débats, les 
projets de loi ayant pour ob jet l ’assainissem ent financier; il en a 
soum is le texte à la com m ission des Finances de la Cham bre, le 
7 novem bre 1925 ; leur discussion s ’est prolongée pendant de nom ­
breux jours.

A . F.



LA VIE ÉCONOMIQUE

I. —  CO M M ERCE E X T É R IE U R

L e  C o m m e r c e  E x t é r i e u r  d e  l a  P o l o g i n e .

P o u r la p rem ière  fo is depuis de lo n g s  m ois, le co m m erce  e xté­
rie u r de la P o lo g n e  a accusé, en sep tem bre 1926, u n  solde a ctif; 
les im p o rtatio n s se sont, en effet, élevées à 72.842.000 zL; les 
e xp o rtatio n s, à i 8o .g o 5 .ooo zl.

Nous avon s én u m éré, au fu r  et à m esu re de leu r ad o ptio n  ou de 
leu r m ise en p ra tiq u e, les m esu res, p arfo is  rig o u reu ses, grâce  a u x ­
quelles le G o u vern em en t p o lo n ais  a lu tté, avec u n e én e rg ie  o p i­
n iâtre , p o u r le redressem ent de la b a lan ce  co m m ercia le  : a u g m e n ­
tation  des droits de d ouane, p ro h ib itio n s  d ’im p o rtatio n s, a tté n u a ­
tion  des d roits de sortie, tarifs  de fav eu r p o u r les exp éd itio n s p ar 
ch e m in  de fer des m a rch an d ises exportées, e tc .; rien  n ’a été n é g lig é  
p o u r rem éd ier à une situ atio n , q u i a été s in g u lièrem en t a g g ra v é e  
p ar la ru p tu re  des re latio n s écon o m iq u es p o lo n o -a llem a n d cs. Aussi 
bien  la n atio n  toute eatière  co llab o re  a u x  efforts du G o u ve rn e ­
m en t p ar un e active  p ro p agan d e  p o u r la restrictio n  des achats à 
l ’é tran g e r et pou^r la con quête  de n o u ve au x  débouchés.

L e  tab leau  su ivan t p erm et de su ivre  le m o u v em e n t des im p o r­
tation s et des e xp o rta tio n s polon aises, à p artir  du m ois de j;.n- 
v ier 1924. , ,

Importations 
en Pologne 

(en milliers de 
zl.)

Exportations 
de Pologne 

(en milliers de
zl )

0/0 des importa­
tions par rapport  

aux * 
exportations

Année 1924-
J an vier ............................. 8o .85o 9 6 . 8 6 8 83.5
F é v r i e r ............................... 1 0 7 . 1 6 3 1 1 2 . 5 6 2 9 5 , 2

M a r s .................................... I 23 . 2o 5 I i 3 . 2I I 1 0 8 , 8

A v r i l .................................. i 4o .45o 1 2 1  ,38 i 115 ,7
M a i ............................... .. 146.746 1 2 4 . 9 7 3 117 ,4
J u i n ..................................... 1 2 2 . 1 35 89-585 125,2
J uillet ................................ 9 6 . 6 9 7 8 0 . 429 1 2 0 , 0

A o û t .................................... 8 i . 23 i 63.432 1 2 8 , 0

Septem bre ....................... 1 1 2 . 8 4 5 9 3 .4 17 120,8
O c t o b r e ............................. i 52 . 24o 109.098 139,5
N o v e m b r e ......................... I 45.1 54 123.023 118 ,0  ,
D écem bre ........................ 1 7 9 .9 16 i 3 5 . 5 7 4 i 32,7

Avinée i q 25 .

J a n v i e r .............................. 172.658 1 0 7 . 5 5 4 160,5
F é v r ie r ............................... i 5 i . i o i i o 3 . o i 5 i 46,7
M a r s .................................... 19 0 .i 3o I 2 0 .4 5 5 157,8
A v r i l ................................... 1 8 2 . 7 3 4 89.607 2 0 3 , 9



Im p ortation s E xp orta tion s 0 /0  des im porta- 
en P ologne de P o logn e  tions par rapport

(en  m illiers de (en  m illiers de aux
zl.) zl.) exportation s

M a i....................................... i85.6/i8 105.890 175,3
Juin ..................................  1 6 9 . 40/; 1 0 3 .6 19  i63,4
J u i l le t ........................ .. 173.257  86 .734 . 200,0
A o û t ...................................  1 1 6 .4oo io4-4oo ii4 ,4
S e p te m b re    72.842 180.905 4o,a

Le déficit de la balance com m erciale a com m encé à se m anifester, 
avec la restauration financière de l ’Etat Polonais, c ’est-à-dire avec 
le retour à la m onnaie-or; à ce m om ent, la dévaluation du m ark 
polonais a cessé de constituer l ’indirecte prim e à l ’exportation, qui 
se constate dans tous les pays à change déprécié; activité bien illu ­
soire, sans doute, p u isq u ’elle s ’exerce au détrim ent des ressources 
profondes du pays et q u ’elle se traduit par une sortie des richesses 
naturelles et des productions industrielles pour une valeur in fé­
rieure à la valeur réelle; m ais, néanm oins, ces « m archés de dupes », 
oserait-on dire, entretiennent la production nationale dans une sorte 
de trompeuse « euphorie » d ’une dui’ée d ’ailleurs bien lim itée.

Lorsque la réform e financière fut accom plie, les exportations po­
lonaises m arquèrent plutôt une certaine dim inution; il est indiscu­
table en effet, que les prix  de revient sont en Pologne assez élevés, 
parfois plus élevés que sur la plupart des m archés du monde; au 
surplus, le com m erce et le gouvernem ent polonais, en présence d ’une 
restauration financière rem arquable par sa rapidité et presque par 
son instantanéité, n ’avaient pas eu la possibilité d ’organiser, sur des 
bases conform es aux nouvelles nécessités, l ’expansion économ ique : 
com pression des p rix  de revient, groupem ent des producteurs en 
des cartels de vente, et aussi, dans certains cas, de fabrication, dé­
couverte, am énagem ent et organisation de débouchés nouveaux, 
enfin, car il ne convient pas de négliger l ’élém ent psychologique, 
création de cet esprit d ’offensive économ ique, sans lequel l ’exporta­
teur m anque d ’ingéniosité, d ’im agination, d ’audace et de persévé­
rance, telles étaient les tâches im m enses, qui s ’im posaient, toutes à 
la fois, à un m om ent où l ’attention des pouvoirs publics polonais 
était, à juste titre, absorbée par la nécessité de vaincre dans la lutte 
pour le redressement financier de l ’Etat et où le monde des pi’oduc- 
teurs de toute catégorie consentait des sacrifices considérables pour 
assurer l ’assainissem ent de la Trésorerie et l ’équilibre du budget.

De leur côté, les im portations polonaises ont suivi une ascension 
inquiétante : en effet, le taux élevé des prix de revient, auquel nous 
avorls fait précédem m ent allusion, provoquait l ’achat des m archan­
dises étrangères; cet afflux était stim ulé par le fait que, pendant 
toute la période d ’inflation, la Pologne avait été obligée de restrein­
dre ses com m andes à l ’extérieur ; il s ’était produit par suite une 
véritable disette, non seulem ent d ’articles fabriqués, m ais encore 
de m atières prem ières; et l ’on conçoit, que, dotés d ’une monnaie- 
or, les im portateurs aient voulu im m édiatem ent reconstituer leurs



approvisionnem ents;, celte manière, de faire a été facilitée par la po- 
fitique du Gouvernem ent polonais, qui, sous l ’em pire de préoccupa­
tions sodaïes et aussi, peut-etre, sous la pression de certains partis, 
a entendu pratiquer, dans la plus large m esure possible, le régim e 
de la « porte ouverte »; il ne nous appartient pas d ’apprécier le bien- 
fondé de cette attitude ; il s ’agit là du conflit perm anent entre ce 
q u ’on pourrait appeler la politique de consom m ation et la politique 
de production; opposition d ’ailleurs bien superficielle; la a classe 
ouvrière » devrait com prendre que, sous prétexte d ’obtenir un ravi- 
taillfemeiat plus aisé, elle n ’a pas, à la vérité, d ’intérêt à aném ier l ’in- 
dustrie'est l ’agriculture nationales; elle supprim e un élém ent de con­
currence; et, surtout, elle amène, lentem ent, m ais sÛTement, des 
crises de chôm age, dont elle e«t la prem ière à pâtir : l ’idéologie et 
k s  conceptions arbitraires de l ’esprit ne peuvent rien contre la na­
ture des choses; fait regrettable sans doute, m ais dont on ne peut 
s ’eiTiipêcher de tenir com pte.

En présence du déficit croissant de la balance com m erciale, le 
Gouvernem ent polonais, dans l ’intérêt suprêm e du pays, a été obligé 
de faire des opérations de politique économ ique assez rudes, par 
lesquelles i l  a réagi contre sa tendance antérieure; il en est résulté 
une perturbation des échanges entre la Pologne et l ’Etranger; et on 
doit souhaiter q u ’il soit possible de revenir bientôt à un « juste m i­
lieu » égalem ent favorable à tous les intérêts. Quoi q u ’il en soit, le 
but poursuivi par le Gouvernem ent polonais semble être atteint, 
puisque la statistique du mois de septembre de la présente année 
(qui vient d ’être publiée par l ’Office Central de Statistique) révèle 
un excédent notable des sorties sur les entrées : l ’exam en des p rin ­
cipaux éléments du com m erce d ’im portation et d ’exportation de la 
Pologne indiquera dans quelles conditions s ’est faite cette transfor- 
maition.

La Pologne n ’a im porté, en septembre 1926 , que 9-658 tonnes 
de produits alim entaires, valant 9 . 278.000 zl.; dans cette valeur, le 
riz figure pour 458.000 zl. (1 .0/12 tonnes) ; les oignons, pour
257.000 zl. (856 tonnes); les citrons et les oranges, pour 201.000  zl. 
(479 tonnes); les raisins frais, pour 358 .000 zl. (266 t.); les figues 
eu dattes, pour 122.000 zl. ( i io  tonnes); le thé, pour 772.000  zl. 
(i34 tonnes); le cacao, pour 492.000 zl. (338 tonnes); le café, pour
787.000  zl. (277 tonnes): les harengs, pour 757.000  zl. (10.797  ton­
nes); les graisses com estibles anim ales, pour i.384 ooo zl. ( 7 0 4  ton­
nes); les graisses comestibles végétales, pour 33i.ooo zl. (181  tonnes); 
les vins, pour 355 .000 zl. (25i tonnes); le tabac, pour i.i5 6 .o o o  zl. 
(434 tonnes).

Les céréales et leurs farines n ’ont été importées q u ’en quantités 
infim es; c ’est là un effet bienfaisant des récoltes, qui ont été très 
satisfaisantes, au contraire de l ’année précédente; mais cette am é­
lioration ne se m anifeste pour la prem ière fois que pour le m ois de 
septembre; au cours des m ois antérieius, la Pologne a été contrainte 
de procéder à d ’im portants achats destinés à rem édier à la récolte



d éficita ire  de 1924; n ous re levo n s dans le tab leau  su iv an t, pour les 
n eu f p rem iers m ois de 1925, ja n v ie r  à sep tem bre, les q u an tités et les 
va le u rs  des céréales et de leu rs farin es, im portées sur le territo ire  
d ou an ier p o lo n ais.

Im portations en Janvier-Sept. 1925

D ésig n a tio n

F r o m e n t  ................
S e i g l e ....................................
O r g e .....................................
A v o i n e ................................
Sarrasin  .  ........................
M i l l e t ....................................
M a ï s .....................................
F arin e  de fro m en t . . . .
F arin e  de s e i g l e .............
G ruau de fro m e n t . . . .
G ru au  d ’o rge  .................
G ruau  d ’a v o i n e ..............
G ruau  de sarrasin  . . . . ,

Q uantités Valeurs
(tonneS') ;(en m illiers ùe  zd.J.

4o .248 14.730
65.705 19.019
4.984 I .452

84.320 21.986
3.381 864
1.423 343

44.847 10.811
233.416 116.929
4 5 . 117 18 .8 4 4

907 4-1S
1 .607 642

268 1 7 a
673 396

On vo it quel a llé ge m en t sen sible  les réco lles  de ce lte  année, don t 
nous avon s d éjà  in d iq u é  l ’ im p o rtan ce  (V oir la Pologne  du  i "  o cto ­
bre 1925, p ages 682 et 683), on t app orté au poste « passif » de la 
balan ce  co m m e rcia le  r^olonaise.

Q uan t au x  autres p ro d u its  a lim en ta ires  im p o rtés, on re m a rq u e  
au m ois de sep tem bre 1926, des qu an tités et des va leu rs in férieu res 
à la m o yen n e  m en su elle  des trois p rem iers trim estres de la m êm e 
ann ée; c ’est l ’o b serva tio n  qui peut être faite  p o u r le riz  (en ja n v ie r-  
septem bre 1925, 67.443 tonn es; 28.798.000 z l.) ;  les o ig n o n s ( i 2 . 5 5 t 

tonnes; 3 .711.0 0 0  z l.) ;  les p ru n es (4-373 ton n es; 3 .358 .000 z l.); les 
citron s et les o ra n ges (3o .5o 5 tonn es; 12.372.000 z l.) ;  les figues et 
les daltes (2.782 tonn es; 2.829.000 z l.); le  cacao  (3.872 tonnes;
8 .635.000  z l.) ;  le café  (5.820 tonn es; 16.701.000 z l.) ;  les h a re n g s  
(48.538 tonnes; 18.547.000 z l.) ;  les graisses com estib les an im a les 
(9.622 tonn es; 18.982.000 z l.) ;  les tabacs ( 1 7 . 1 4 8  to n n es;
38 .188.000 z l.).

C ertains p ro d u its, q u i fo u rn issa ien t des co n tin g e n ts  re lativ em en t 
gran d s au co m m erce  d ’im p o rta tio n  p o lo n ais, n ’app araissen t que 
p o u r des q u an tités réduites dans la statistiqu e du m o is de septem bre 
1925 : pois, h a rico ts, m a ca ro n i, c h o u x , p ru n es, p om m es et poires, 
n o ix  et noisettes, am an des, épices, la it  con den sé, gâteau x, poissons, 
poissons m arin és, fro m a g e s, beu rre, etc.

P a rm i les im p o rtatio n s  polon aises, les p ro d u its a lim en ta ires  o ccu ­
p en t une place p réém in en te , p u is q u ’en jan vier-sep tem b i'e  1926, ils 
rep résen taien t près de 3o 0/0 de ces im p o rtatio n s; en septem bre, 
cette p ro p o rtio n  s’est abaissée à 12 % ; c ’est don c sur celte catégo rie  
de produits q u ’a p rin cip a lem en t porté, en n om bres absolus et en



nombres propoi'tionnels, la com pression des com m andes polonaises 
r  Etranger.
Pom’ les autres catégories, nous relevons dans le tableau suivant, 

/e m ontant des valeurs im portées en septembre 1926 , en jan vier- 
septembre 1925 et pendant la m êm e période de l ’année 192/i; nous 
rapprochons ces résultats de ceux afférents aux articles d ’alim enta­
tion et à l ’ensemble du com m erce d ’im portation polonais.

Valeurs des Im portations (en  m illiers de zl.)

D ésignation  Septem bre Ja n v ier - Jan vier-
1925 Sept. 1925 S ep t. 1924

Total g é n é r a l ...................  7 2 . 8/12 1 .^ 17 .6 8 1  i .o o 3 .8 o i
Articles a lim e n ta ire s ... 9*273 421.685 173.186
A n im a u x ........................... 82 1 . 1 2 4  6.497
Matières anim ales (peaux 

cuirs, fourrures, chaus­
sures) .............................

Bois et ouvrages de bois 
Plantes et sem ences. . .  .
M atériaux de construc­

tion et articles céra­
m iques ..........................

Minerais de fer, de zinc,
do plom b, etc...............

Verreries ..........................
Houille, coke, asphal­

te, etc...............................
Caoutchouc et ouvrages

en c a o u tch o u c .............
Matières et produits ch i­

m iques, non o rgan i­
ques (potasse, sal­
pêtre, scories, etc.). .

Matières et produits ch i­
m iques organiques 
(huiles et graisses, ta­
nins, parfum s, etc.)

Couleurs, vern is..............
Produits chim iques di­

vers (savons, explo­
sifs, e tc .).......................

Métaux et articles en
m étaux............................

Métaux précieux.............
Machines et appareils ..
Appareillage électrique 
Pendules et m on tres.. .
Instrum ents de m usique 
Armes et m unitions . . .
V é h ic u le s ..........................

6 .3 2 4 9 2 .3 8 7 9 5 .5 5 8
A89 8 .8 3 9 6 .5 0 7
636 1 5 .1 1 9 5 .076

1 .10 6 1 3 .9 1 9 i o . 3 4 i

1 .762 1 6 . i 4 i I I  . 1X2
336 * 5 .5 6 9 3 .8 6 5

3 60 7-495 10.009

1 .460 I I .629 7.8 0 6

1 .624 34.480 2 3 .6 6 6

3 .080 3 7 .1 8 1 2 9.8 61
806 7 -9 1 7 6 . 2 i 3

523 8 .940 8 . 344 '

3 .8 3 8 75 .4 8 7 7 5 .7 8 7

9 ^ 2 .565 2 .1 9 6
5 . 209 82. i 5o 6 8 .7 13
1 .8 5 6 23 .635 i 5 i 5 i

77 2 . i o 5 1 . 55o

99 4.837 3 .7 8 4
109 2.929 2 . 5og

4 .0 7 4 4 i .722 3 o . 713



Valeurs des Im p ortation s (en  m illiers de zl.)
D ésign ation  Septem bre J an v ier - Janvier-

1925 S ep t. 1925 S ept. 1924

Papier et ouvrages en
p a p i e r ............................  1-397 ao.gSG g.ôoii

Livres, revues, etc   809 10 .73 8  5-943
Matières et produits tex­

tiles ................................ 2 3 .9 55  3 8 2 . 5 /io 3 2 6 .77 1
C o n fe c tio n s ...................... 2.096  5 6 .6 9 1  45-367
Articles de mode et de

fa n ta is ie ........................  295 i o . i 3ç) 8 .o 46
Instrum ents, appareils 

de précision, fou rn i­
tures pour écoles. . . .  1 . 1 2 7  1 8 .7 2 6  12 .72 0

Divers ................................  i '  6 6

Les produits alim entaires ont foui'ni, en septembre 19 2 5 , piès de 
20 %  du com m erce d ’exportation polonais : 35.i56 .ooo zl. (i3 i.8 54  
tonnes) sur un total de 180 .905.000 zl. (921.789  tonnes).

Parm i les principaux articles exportés apparaissent, pour la pre­
m ière fois depuis de longs m ois, les céréales, qui auparavant figu ­
raient exclusivem ent dans le com m erce d 'im portation  : froment 
(4 .077.000  zl.; i4-547 tonnes); seigle (1 2 .419.000  zl.; 62.187  tonnes); 
orge (2 .664.000 zl.; 11.298  tonnes); avoine (686.000 zl.; 3.383 tonnes); 
sarrasin (210.000 zl.; 571  tonnes); farine de seigle (85o.ooo zl.; 2.5oi 
tonnes).

L ’exportation des œ ufs est égalem ent en progrès : 6 .009.000 zl.; 
(2.825 tonnes), au lieu de 3 4 .24o.ooo zl. (20.462 tonnes) en janvier- 
septembre 1925 et 1 4 .0 1 2 .000 zl. (9.334  tonnes) pendant la même 
période de 19 2 4 .

Mais des dim inutions sensibles sont constatées pour les pommes 
de terre (162.000 zl. en sept. 19 2 5 ; 2 . 164.000 zl. en janvier-septem bre 
19 2 5 ; 4 .802.000 zl. en janvier-sept. 1924); les pommes de terre sé- 
chées, en flocons (99.000 zl.; i . 481.000 zl.; 2 .788.000 zl.); la farine et 
l ’amidon de pom m es de terre (218.000 zl; 2 .262.000 zl.; 3.5o6.ooo 
zloty); le sucre brut (84o.ooo zL; 1 8 .820.000 zl.; 28.370.000 zl.); le 
sucre cristallisé (284.000 zl.; 2 1 .629.000 zl.; 1 9 .487.000 zl.); le sucre 
raffiné (10.000 zl.; 5 .681.000 zl.; 44-835.000 zl.); la viande fraîche 
congelée et salée (562-000 zl.; 43.761.000  zl.; 562.000 zl.).

Après les produits alim entaires, ce sont les articles textiles qui 
tiennent le second ran g  dans le com m erce d ’exportation polonais, 
avec 2.766 tonnes valant i6 .i5 8 .o oo  zl. : tout d ’abord, les tissus de 
coton (7 .841-000 zl- en septembre 1926 ; 4 1 . 282.000 zl. en janvier- 
septembre 19 2 5 ; 4 7 .073.000 zl. en janvier-septem bre 1924); puis les 
fils de laine (2 .271.000  zl.; 1 8 . 190.000 zl.; 38.548.000 zl.); les tissus 
de laine ( i . 658.000 z l.; 9 .634.000 zl.; i 5 .558 .000 zl.); les fils de coton
1 .462.000 zl.; 6 .812.000  zL; 5.220.000 zl.).

La Pologne a exporté, en septembre 1926 , 1 5 .370.000 zl. (219.287 
tonnes) de bois et ouvrages en bois; les principales m archandises 
exportées Tsont les m adriers, planches et lattes (5.o58.ooo zl. en sep-



tembre 1926 ; Sa./jgS.ooo zl. en janvier-septem bre igaB; 48 .743.000 
z\. eii janvier-septem bre 1924); tes bois pour papier (2 .767.000  zl.;
18 . 168.000 zJ.; 3 .659.000 z!.); les billots (2 .860.000 zl.; 24 .819.000  zl.;
7 .420.000 zL); les bois de m ines (i.i6 3 .o o o  zl.; 7 .882.000 z l.;
3 .270.000 zl.).

Enfin, les com bustibles et pétroles constituent le quatrièm e groupe 
de l ’exportation polonaise : 5 i6 .4 i3  tonnes valant 1 4 .693.000 zl.; la 
houille seule fournit 10 . 290.000 zl. (i 10 .548.000 zl. en jan vier-sep­
tembre 19 2 5 ; 209.616.000  zl. en janvier-septem bre 1924).

Nous notons ci-après pour chaque grande catégorie de m archan ­
dises exportées par la Pologne la valeur exportée en septembre 1926 , 
en janvier-septem bre 1925 et pendant la m êm e période de l ’année
1924 .

Valeurs des E xportation s (en  m illiers de zl.)

D ésignation Septem bre Jan vier- J  anvier-
1925 Sep t, 1925 S ept. 1924

Total général ........... 180.905 930.411 898.286

Articles alim entaires. 3 5 . i 56 196.975 182.182
A n im a u x ......................
Matières anim ales 

(peaux, cuirs, four­

9-707 70.086 26.066

rures, e tc .) ...........
Bois et ouvrages en

1 . 1 14 21.093 i 5 . i 33

bois.............................. i 5 .370 187.280 87.765
P la n t e s ..........................
Matériaux de cons­

truction et articles

2.990 22.679 1 8 .655

céram iques . . . . . . . 2o4 2 .713 3.569
M in e r a is ...................... 275 I .559 3 .o i5
Verreries . .................... 180 I .380 1 .662
C o m b u stib le s ....................... 14-693 i 6 4 - i i 7 268.776
C a o u tc h o u c .................
Matièrea et produits 

chim iques non or­

91 557 265

ganiques ..................
Matières et produits 

chim iques organ i­

668 6.870 8.873

ques ................ .. 435 4.662 6 .o33
Couleurs et vernis . .  
Produits chim iques

188 2.842 4-010

divers ........................
Métaux et articles en

323 1 . 5 i 3 2 . 288

m é t a u x ..................... 9 .0 2 1 1 0 8 .263 108.229

Métaux précieux . . . . I 1 .543 4o
M achines et appareils 
Appareillage électri­

890 9.586 4 .7 3 8

que ..................... 39 396 5 i 2
Horloges et montres. 
Instrum ents de m usi­

I 67 4i

que ........................... I 63 65
Arm es et m u n itio n s. I i5 666



V aleurs en E xp orta tion s l(en .milliers de zl.)
Septenfibre

925
Janvier- 

S ep t. 1925
Jan v ier-  

S ep t. 1924

A6 9 8̂ 7 .882

3 4 6
266

7 . 3 o 6  
5.618

4 6:67 
2.216

16 . i 5 8
5 5 o

106.696
4.920

i 3 o . 7 3 8
7.829

l à S 2 .880 1 .422

2
776

28
9 ^ 7

2

DU C o m m e r c e E x t é r i e u r

D ésign ation

Véhicules . . . . . . . . . .
Papier et ouvrages

en papier .  ...........
Livres, r e v u e s ............
Matières et produits

t e x t i le s ......................
C o n fe c tio n s .................
Articles de mode et

de fantaisie ...........
Instrum ents de préci­

sion ...........................
Divers ..........................

Pologne

Sur l ’in itiative de MM. K larner et François Dolezal, m inistre et 
vice-m inistre de l ’Industrie et du Comraüerce de Pologne, le Gou­
vernem ent polonais poursuit activem ent la création à Varsovie d ’un 
Institut pour le Com m erce ex^téricur ,qui aura pour objet de déve­
lopper l ’expansion économ ique de la Pologne.

Le Ministère du Com m erce et de l ’Industrie de Varsovie vient 
de procéder à la révision du tarif dooaanier polonais et a publié un 
arrêté du 3o octobre 19 35, dont les dispositions entreront en v i­
gueur à partir du i®*” jan vier 1926 : en adoptant cette date assez 
éloignée, on a évité la nécessité de fixer un délai de faveur pour les 
transports expédiés à destination de la Pologne avant la publication 
do l ’arrêté précité.

D ’après un com m uniqué du Ministère de l ’Industrie et du Com ­
merce, la révision effectuée peut être considérée com m e une >a?n- 
tinuation des m odifications déjà faites une prem ière fois, et con­
cernant, en prem ier lieu, les articles de luxe. Ces m odifications, 
on le voit, avaient revêtu un caractère, avant tout, fiscal. P ar 
contre, les m odifications introduites actuellem ent visent un grand 
nombre de produits industriels et agricoles et revêtent de ce fait 
un caractère économ ique.

II. —  QUESTIONS FINANCIÈRES 

L ’e x é cu tiO iN  d u  b u b g e t  p o lo n a is  e n  1 9 2 5  :

LE RENDEMENT DE l ’ IMPOT SUR LE CAPITAL.

L ’adm inistration polonaise du Trésor vient de publier l ’état de 
l ’exécution du budget pendant les trois prem iers trim estres de 
l ’année i-gaô ; les recettes se sont élevées à 1 .3-99.922.5oo (^ont



1 .093 .266.200 zl. pour les services généraux des m inistères, 19 m il­
lions 24'6 .5oo zl. pour les entreprises de l ’Etat (recettes nettes) et
286.709.800 zl. pour les m onopoles (recettes nettes).

La plus grande partie des rentrées, effectuées au titre de l ’adm i­
nistration proprem ent dite, provient du m inistère du Trésor :
922 .968.200 zl., dont 702 .311.000  zl. sont fournis par les im pôts. 

Nous relevons ci-après le m ontant de la perception des im pôts
d ’unc! part pendant l ’année 1924  tout entière, d ’autre part au cours 
des neuf prem iers m ois de l ’exercice en cours ; nous indiquons, 
au surplus, en % le rapport de ces recettes aux prévisions budgé­
taires pour l ’ensemble de l ’année 1926 (la proportion norm ale étant 
des trois quarts, soit de 76 % ).

Recettes effecluées Recettes effectuées - g’S - c " ^  
en 1924 en 1925 £ « ■S  ̂ ^

Désignation (année entière) (troispremiers S ^  § c «
trimestres) co -̂ 3 .2 2

(en milliers de zl.)
è  2 E

Impôts fo n c ie r s ............................. ■ 48.229 26.846 48,8
Im pôt sur les im m eubles u r­

bains ........................................ .... 8. 1x5 i 4 •689 73,4
Im pôt industriel . ....................... 176.667 i3 8 . 1 77 83,7
Im pôt sur le r e v e n u .................... 4o. i 47 40.708 54,3
Autres im pôts directs ordi­

naires ............................................ 19.690 23.836 118 ,7

Total des im pôts  directs  ordi­
naires ............................................ 292.849 244-25i 72,9

Im pôt sur la b iè r e ......................... 6.765 5.471 84,2
Impôt sur le s u c r e ....................... 54.095 46.666 77.8
Impôt sur l ’huile m inérale . . . . 10.744 12.577 83,8
Autres im pôts indirects ........... 22.964 i8.o83 x5o,x

Total des im pôts  indirects  . . . . 94568 82.797 88,5
Droits d ’entrée .. .;.................... .... 228.396 234.476 88,5
Droits de s o r t ie ........... ................. 10.745 5.379 107,6

Total des droits de douane  . . . . 2 3 9 . i 4i 23g.855 88,8
Taxes du t i m b r e ............................ 79.760 '84.562 8 4 ,6

T o t a l  g é n é r a l  d e s  im p ô t s  o r d i ­

n a i r e s  .............1................................. 706.318 65i.465 8 x ,2

Im p ô t sur la f o r t u n e .................. 199.024 50.846 16,9
T o t a l  g é n é r a l  d e s  im p ô t s  o r d i ­

n a i r e s  ET EXTRAORDINAIRES . . 905.342 7 0 2 . 3 x1 63,9

Le tableau précédent appelle plus particulièrem ent les deux rem ar­
ques suivantes : tout d ’aboi’d, les im pôts indirects seuls n ’ont pas 
déçu les prévisions budgétaires; ils les ont mêm e dépassées; sans



-entrer dans des discussions doctrinales sur les avantages comparés 
des deux catégories d ’im pôts, directs ou indirects, il y a là une cons­
tatation indiscutable, que nous avons déjà eu l ’occasion de faire 
dans des notes antérieures.

En second lieu, l ’im pôt sur la fortune (podatek m ajatkow y) a 
■donné au Trésor i 6 %  au lieu de 75 %  de la somme escomptée pour 
l ’ensemble de l ’exercice; certes, un tel résultat n ’a pas eu d ’effets 
pernicieux, pu isq u ’il est compensé, dans une certaine mesure, pai 
un rendem ent am élioré de diverses autres sources de revenus; mais, 
au m om ent où dans divers pays, d ’âpres controverses s ’élèvent sur 
les mérites de l ’ im pôt sur le capital, il apporte un argum ent op­
portun aux adversaires de cette form e de contribution.

L ’im pôt sur la fortune a-t-il obtenu, dans le passé, une destinée 
plus favorable

Il a été institué deux sortes d ’impôts sur le capital en Pologne ; 
l ’un, appelé com m uném ent « danina  », en 1922 ; l ’autre, im pôt sur la 
fortune, actuellem ent en cours de perception.

Sur la danina, on trouvera une analyse détaillée de la loi du 16 dé­
cembre 1 9 2 1 , qui a institué cette contribution nationale extraordi­
naire, dans (( la Pologne » du i®"’ février 1922 , pages i33 à iSg.

La danina  a produit en 1922 environ 70 m illiards de m arks po­
lonais, les autres im pôts fournissant dans la m êm e période 46,5 m il­
liards environ, les dépenses totales de l ’exercice budgétaire polo­
nais s ’élevaient à 091 m illiards de dépenses, conti’e 458 m illiards 
•de recettes.

Calculées eu francs-or, c('s so:utiios se présentaient de la manière 
suivante, approxim ativem ent :

Dépenses ................................  620 m illions
Recettes ..................................  /ioo —
Danina  .................................... 85 —

L ’exam en de ces chiffres prouve que la danina  n ’a pas réalisé les 
grosses espérances q u ’on avait placées en elle.

Un tel im pôt, pour avoir quelque efficacité, ne doit q u ’être l ’un 
des éléments d ’une réform e financière globale; aussi, en' 1928 , 
l ’im pôt sur la fortune (podatek m ajatkow y) ne fut plus q u ’une 
partie d ’un program m e général de redressem ent financier, com por­
tant à la fois le retour à la valeur-or et l ’équilibre du budget.

Le nouvel im pôt sur la fortune a été institué par une loi du 11 août 
1923, publiée au D z ien n ik  Ustaw du 26 septembre 1928 (n° 94 , pos. 
-4 6 ) : « Il sera perçu, dit l ’article prem ier, pendant trois ans, de 
1924 à la fin de 1926, en six termes d ’un semestre. » Son m ontant 
total fut fixé à un m illiard  de francs-or.

Y sont assujetties les personnes physiques et m orales ayant leur 
demeure ou leur siège sur le territoire polonais pour la valeur de 
leur fortune entière; les personnes physiques et m orales, n ’ayant 
ni leur demeure ni leur siège en Pologne, pour la valeur de la partie 
•de leur fortune se trouvant sur le territoire de cet Etat.



L ’Etat, les établissements publics, les coopératives de construc­
tion de logem ent, les unions professionnelles, les personnes dont la 
foi tune ne dépasse pas S.ooo francs-or, les m eubles, d ’usage per­
sonnel ju sq u ’à 5.000 francs-or, les terres concédées aux anciens- 
soldats et aux colons ju sq u ’à 20 hectares, les em prunts de l ’Etat p o­
lonais, les fondations ayant un objet religieux, intellectuel ou scien­
tifique, les im m eubles nouvellem ent contruits dans les villes, les 
domaines ruraux dans les territoires de l ’Est ju sq u ’à i5  hectares, 
et dont les bâtim ents ont été détruits par la guerre, ne sont pas- 
assujettis à l ’im pôt sur la fortune.

Cet im pôt est calculé sur la fortune globale m obilière et im m o- 
b 'iière, au i®’’ ju ille t 1928 , défalcation faite des dettes et charges.

La valeur de ces biens, au i®’’ ju ille t 1923 , est calculée en m arks 
polonais, et s ’exprim e en francs-or, au taux de 20.000 m arks po­
lonais pour un franc-or.

L ’article 8 spécifie que le m illiard  de francs-or, à fournir par le- 
nouvel im pôt, doit être réparti de la m anière suivante : agriculture : 
5oo m illions; entreprises industrielles et com m erciales : 875  m il­
lions; autres catégories : i25  m illions.

Le taux de cet im pôt est ainsi fixé :

Catégories Valeur de la fortune en francs-or 
de à

Montant de 
l’impôt en %

I S.ooo 4.5oo 1,4
îa 4.5oo 6.000 1.4
3 6.000 7.600 1,6

k 7.500 10.000 1,8
5 10.000 i 2 .5oo 2
6 I 2.5oo i5.ooo 2,2

7 i5 .ooo 25.000 2,4
8 25.000 35.000 2,6

9 35.000 45.000 2,8
10 A5.000 60.000 3
II 60.000 75.000 3,2
12 75.000 90.000 3,4
i 3 90.000 120.000 3,6
\k 120.000 i5o.ooo 3,8
i 5 i5o.ooo 180.000 4
16 180.000 240.000 4,25
17 2^0.000 Soo.coo 4,5
18 3oo.ooo 360.000 4,75

19 360.000 480.000 5
20 480.000 600.000 5,25
21 600.000 800.000 5,5
22 800.000 ? 1.000.000 5,75
23 I.000.000 i.5oo.ooo 6

-ih i.5oo.ooo 2.000.000 6,5
25 2.000.000 3.000.000 7
26 3.000.000 4.000.000 7.5
27 4.000.000 6.000.000 •8



Jateoror-e- V'aleur de la fortu n e  en  francs-or M ontant de]
de à l’im p ôt en  %

38 6 .000.000 8 .000.000 8,5
29 8 .000.000 10 .000.000 9
30 10 .000.000 1 2 .000.000 10
31 1 2 .000.000 i4-ooo.ooo II
32 l4-000.000 16.000.000 12
33 1 6 .000.000 i3

L ’article 9 prévoit que si l ’ im pôt ne produit pas le rendem ent es­
com pté, il serait procédé à une m ajoration  correspondante des pour­
centages, à partir de la 5® catégorie; l ’im pôt serait, par contre, di­
m inué, si l ’on obtenait des dépassements.

C ’est la déclaration faite aux autorités des districts de la situa­
tion des biens qui a servi de base au calcul de l ’ im pôt; sans at­
tendre les vérilications nécessaires, la loi a spécifié q u ’un prem ier 
acom pte devait être versé entre le 10 novem bre et le 10 décembre 
19 2 3 .

Dans la P o lo g n e  du i5  février 1920 , pages 1^2 à 1 ^9 , nous avons 
déjà consigné les résultats de la perception de l ’im pôt sur la for­
tune en 1924  : on y verra que cette contribution extraordinaire a 
fourni au Trésor, au cours de cet exercice, 19 9 .024.700 zL, dont
1 .788.600 zl. en jan vier; 2 7 .967.600  zl. en février, 46 .597.500  zl. 

■en m ars, 1 7 .978.800 zl. en avri’ , 4 -297 .3oo zl. en m ai, 3 .767.200  zl. 
en ju in , 23 . 226.100 zl. en ju illet; 6 .576.200  zl. en août, 7 m illions 
655.4oo zl. en septembre, 22 .417.800  zl. en octobre, 10 .996.000 zl. 
en novem bre, et 26 .766.200 zl. en décem bre; si ces 199 m illions 
de zl. représentaient un peu plus de 4o %  du m ontant des impôts 
directs perçus pendant l ’exercice 1924  et 16 %  environ des res­
sources procurées au budget polonais par l ’ensem ble des impôts 
et des m onopoles, il n ’cn reste pas m oins vrai que l ’im pôt sur le 
capital n ’a rapporté, au cours de cette mêm e année 1924 , que 59,8 % 
des prévisions budgétaires.

Q u’a-t-il donné ju sq u ’à présent ? Ce bilan peut être établi en 
ajoutant aux 19 9 .024.700 zl. piécités d ’une part 1 .938.000 zl. qui 
figurent au com pte de la Trésorerie polonaise pour l ’exercice 1928 
sous la rubrique « Impôts directs exti'aordinaires d ’autre part, 
les 5o.846.000 zl. perçus pendant les neuf prem iers mois de 19 2 5 ;' 
soit, au total 2 5 1 .808.700 zl., un peu plus du quart du rendem ent 
global envisagé par la loi du 11 août 1923 .

Nous ne nous attarderons pas à rechercher les raisons de cet état 
de choses indiscutable; la question est trop faussée par les passions 
politiques et sociales; néanm oins, il est perm is de penser que les 
difficultés éprouvées en l ’espèce par la Trésorerie polonaise tien­
nent, dans une certaine mesure, aux conditions économ iques 
actuelles de la Pologne, m ais aussi, et surtout, à la nature mêm e de 
l ’ im pôt sur le capital, et à son mode d ’assiette et de perception.

En tout cas, le gouvernem ent polonais, assuré de pouvoir trouver 
par des voies norm ales des ressources budgétaires, a décidé de dé­



poser un projet de loi tendant à abaisser à 432 m illions de zL, au 
lieu d 'u n  m illiard, le m ontant global des contributions à percevoir 
au titre de l ’im pôt sur la fortune.

Pendant les neuf prem iers m ois de l ’exercice 1926 , les entre­
prises de l ’Etat n ’ont apporté au Trésor polonais, en recettes nettes, 
que 1 9 . 246.500 zl. (dont 18 .097.000 zl. pour les forets de l ’Etat), 
soit 12,7 %  seulement des j^révisions budgétaires pour l ’exercice 
entier : ce résultat confirm e nos observations antérieures au sujet 
de la m édiocrité du rendem ent industriel des établissements d ’Etat; 
il apparaît encore m oins satisfaisant, quand on constate q u ’au 
budget des dépenses, ces mêm es entreprises s ’ inscrivent pour
20. 164.800 zl. (22,5 %  des prévisions pour l ’exercice entier), dont
1 1 .555.000 zl. réservés aux établissem ents m ilitaires (77 %  des pré­
visions pour 1925) et i3  m illions de zl, affectés aux chem in de fer 
(i4,3 %  des j)révisions pour 1925).

Les m onopoles constituent la troisièm e partie du budget des re­
cettes : pendant les trois prem iers trim estres, ils ont procuré au 
Trésor une somme légèrem ent inférieure aux prévisions budgétaires, 
soit 286.709.800 zl. (recettes nettes), soit encore 71,6  %  (au lieu de 
75 %) des recettes prévues pour l ’année entière ; com m e le m ontre 
le tableau suivant, ces résultats sont légèrem ent m odifiés, si l ’on 
tient com pte des rentrées fiscales procurées par l ’industrie des a llu ­
mettes, monopolisée depuis la loi du i 5 ju illet 1925.

-O u  ̂ ^
Désignation des monopoles Recettes etl'ectuées Recettes effectuées .2̂  S

en 1S24 en l'J2& « |  ^ . 2
(année entière) (trois premiers

t- tn «CL, 9 G
trimestres co | . 2 .

(tn milliers de zl ) è $ l î ’

Saccharine .................. 86 i 35 11 7 ,4
Sel .................... ,............ 17.723 22 . o 55 76,7
Tabac ........................... 1 3 3 . 7 0 8 1 3 7 . 6 1 0 84,5
Alcool ............. ........ 1 3 2 . 6 2 6 1 2 5 . 1 7 4 7 5 , 0

L o te r ie .......................... 3 . 5 i 8 1 . 7 3 6 4 3 , 1

Allum ettes .................. 4 .0 2 3 4 . 5 7 9 9 1 , 6
Toial des m onopoles. 2 9 1 . 6 8 6 2 9 1 .2 8 9 79,3

L ’ensemble du budget des recettes représente 64,9 %  (au lieu de 
75 % ) des prévisions de l ’exercice total; cette d im inution de rende­
m ent est due, com m e nous l ’avons vu, à l ’im pôt sur la fox'tune ainsi 
q u ’aux entreprises de l ’Etat.

Quant au budget des dépenses, il n ’a atteint, avec un total de-
i.45i.o48.8oo zl., que 66,9 % (au lieu de 75 %) des prévisions pour 
19 2 5 ; le gouvernem ent polonais a réalisé une sérieuse com pres­
sion, particulièrem ent grâce à la pratique des budgets mensuels.

Dans ce budget des dépenses, les entreprises de l ’Etat figurent 
pour 2 5 . 164.800 zl. (dépenses nettes des établissem ents intéressés),.



et les services g é n éra u x  des m in istères |)our i./iaB.SS/i.ooo zl. (70,6 %  
des p révisio n s p o u r 1925), dont vo ici le décom pte ; P résid en ce  de 
la R ép u b liq u e : i .2 i 5 . i o o  z l.;  D iète et Sénal : 6 .2 i2 .5 o o  z i.; C o n ­
trôle de l ’Etat : 2.643.3oo z l.;  P résiden ce du C on seil des M inistres : 
i . 3o o .3oo z l.; A ffaires é tran gères : 19.624.200 z l.; G uerre : 5o 5 m il­
lio n s 229.400 z l.;  In térieu r ; 1/11.798.500 z l.;  T résor : 258.320 .200 z l.; 
Justice  : 58 .466 .200 z l.;  In d u strie  et C o m m erce, Postes et T élé ­
grap h es : 78.427.200 z l.;  C h e m in s  de fer (ad m in istratio n  centrale) ; 
2 .18 1.70 0  z l.; A g ric u ltu re  et b iens d o m a n ia u x  : i 6 .8 i 8 .3oo z l.;
C u ltes et In stru ctio n  p u b liq u e  : 280.216.200 z l.;  T ra v a u x  p u b lics  ;
56 .064.200 z l.; T ra va il et P io te c tio n  sociale : 32 .o 35 .ooo z l.; Ré­
fo rm e a g ra ire  : 15 .331.700 zl.

A .  M e r l o t .

LA VIE INTELLECTUELLE

r é c i t s  d e  v o v a g e s .

Si l ’on prend eu m ains les catalogues de différentes maison-^ 
d ’éditions, en Pologne, on est frappé du uom!)re considérable de 
récits de voyages qui y figurent, au cours des derniers m ois. On 
dirait que les lauriers de F erdinand O ssendowski,  l ’auteur dii fa­
m eux livre ((' Hommes, Rètes et Dieux », bénéficiaire a u jo u rd ’hui 
d ’une célébrité m ondiale, ne laissent pas dorm ir les écrivains polo­
nais qui se sont subitem ent mis au genre exotique, en délaissant 
les sujets, pourtant pleins d ’actualité, dont abonde la vie polonaise. 
Un titre sensationnel, évoquant des pays lointains et peu connus, 
présente évidem m ent de sérieux avantages. Il a d ’avance la g a ­
rantie d ’un certain nom bre de lecteurs, alors q u ’affrontant le ju g e ­
m ent du public avec un rom an, mêm e de valeur supérieure, l ’au­
teur risque d ’être accueilli avec m oins d ’enthousiasm e et d ’intérêt.

Par ailleurs, il est incontestable que le lecteur polonais m anifeste 
une prédilection m arquée pour les contrées lointaines. On i^eut ne 
pas connaître son propre pays, en ignorer les beautés et les attraits, 
mais on se passionnera facilem ent pour l ’étranger, pour les des­
criptions de paysages exotiques, si différents des sites, pourtant 
pleins de charm e et de pittoresque, que présentent les différentes ré­
gions de la Pologne. Enfin, un certain esprit d ’aventures som m eille 
toujours au fond du cœ ur de chaque Polonais. Il se déplace avec 
plus de facilité que le Français, foncièrem ent sédentaire. Les 
voyages les plus lointains ne l ’effraient nullem ent. Il y rêve, au 
contraire, avec plaisir, et, s ’il ne peut pas, pour une raison ou pour 
une autre, les entreprendre, il accueille avec faveur les récits de 
voyages qui lui procurent l ’illusion de visiter des pays lointains 
q u ’il voudrait tant voir de ses propres yeux.

C ’est évidem m ent à cette soif d ’im pressions exotiques q u ’on doit.



en grande partie, attribuer Je succès dont bénéficient actuellem ent, 
en Pologne, les nom breux récits de voyages qui viennent d ’y faire 
leur apparition. N ’em pêche, par ailleurs, que ce soient des ouvrages 
pleins d ’un intérêt palpitant et écrits avec un véritable talent.

Prenons, par exem ple, ce journ al de bord tenu par M. A n to n i  S ło ­
n im s k i ,  au cours d ’un voyage au Brésil, que publie la librairie 
G ebethner et W o l f f  {Pod Zw rotnikanii  —  Sous les tropiques). Un 
style léger et attrayant confère un chai’me tout particulier à ce petit 
livre. Une facilité étonnante d ’esquisser des im ages passagères, de 
noter de menues im pressions ne présentant en apparence q u ’une im ­
portance relative crée un ensem ble des plus intéressants qui cons­
titue un tableau com plet des pays que traverse le voyageur.

Nous le voyons quittant Varsovie par une brum euse soirée d ’oc­
tobre, le regard tendu vers les pays lointains q u ’il va visiter. « Je 
ressemble, dit-il, à une lunette braquée à longue distance : les 
objets rapprochés m ’apparaissent indistincts à travers une brume 
épaisse. »

Il arrive à Paris, q u ’il n ’a pas vu depuis la guerre. Cinq jours lui 
suffisent pour se faire une idée de la capitale revenue à sa vie 
agitée et fébrile. « Trop de bruits et de réjouissances ! Après la sai­
gnée cruelle q u ’il a subie, Paris, tel un hom m e affaibli, est à la 
recherche d ’excitants que lui pi-ocurent le tum ulte des dancings, le 
hurlem ent des trom bones et la plainte des saxophones. »

Puis, c ’est le train  transatlantique qui em m ène notre voyageur au 
Havre, où il s ’em barque sur un grand vapeur, « le Lipari », qui doit 
le transporter au Brésil. Quelques escales sur le continent européen, 
à Vigo, à Uisbonne, et voilà que com m ence ce prestigieux voyage 
que la plum e et le talent de M. S ło n im s k i  font revivre d ’une façon 
vraim ent saisissante. Tout y trouve sa place : têtes de passagers es­
quissées en quelques traits vigoureux et nets, réjouissances habi­
tuelles à bord, concerts et bals costumés, petits m alentendus dans 
le genre de la réclam ation de ce Moïse L ew in ,  passager de troi* 
sième classe, qui vient un soir se plaindre q u ’on lui sert le fro­
m age après le dîner, alors que, selon les préceptes de sa religion, 
il n ’a droit d ’en absorber q u ’au début des repas, enfin^ traversée so­
lennelle de l ’équateur après laquelle, au bout de quelques jours, ap- 
pai'aît dans toute sa splendeur la rade de Rio Janeiro.

Débarqué, le i/i novem bre, M. Słonim ski passe au Brésil près de 
trois m ois, en touriste consciencieux. Il le traverse de long en 
large, et nous donne une série d ’im pressions extrêm em ent intéres­
santes. C ’est un véritable livre de voyages où nous voyons surgir 
tantôt des scènes amusantes, d ’une saveur toute locale, tantôt des 
paysages dont le pittoresque n ’a! d ’égal que dans l ’élégance du style 
de M. Słon im ski.  Ses rem arques sur la m entalité des colons polo­
nais sont des plus originales. Il excelle dans la description de la n a­
ture. Si son livre ne possède pas d ’illustrations, la richesse des 
im ages q u ’il évoque en tient largem ent place. Plus d ’une page 
semble émettre des rayons lum ineux ém anant des beautés du pay­
sage q u ’elle reproduit. C ’est dans une atm osphère ensoleillée, pleine



d ’une lum ière éclatante, que le lecteur arrive aux dernières pagefr 
de ce jo li livre q u ’il referm e avec regret parvenu aux rives euro­
péennes de rA tla n tiq u e où une brum e opaque vient rem placer les 
prestigieux paysages de l ’Am érique du Sud, à travers lesquels l ’au­
teur l ’avait prom ené. Celui-ci avoue lui-m êm e q u ’il lui sera diffi­
cile de reprendre à nouveau l ’existence grise, pleine de m enus en­
nuis quotidiens, qui l ’attend, au retour de ce pays de soleil et de 
serpents, « de ce pays aux torrents de chaleur et de lum ière co­
lorée... Mais il est bon parfois de fouler du pied la rotondité de 
la terre, de l ’exam iner de différents côtés, afin de se rendre compte 
de l ’habileté et de la sagesse qui ont présidé à la confection du 
globe, de cette sublim e plaisanterie que nous appelons « le m onde ». 
Lorsque vous aurez fixé longtem ps du regard la perspective des con­
tinents et la profondeur des mers, lorsque vos yeux auront glissé 
sur la surface du m onde de la façon d ’un doigt parcourant une 
carte géographique, il vous serai plus aisé de les détacher de la terre 
et de les élever avec confiance au Ciel ».

C ’est guidé probablem ent des mêmes sentiments que M. Janusz  
Makarczyk  a entrepris son intéressant voyage en Terre Prom ise, 
dont il relate les im pressions dans un livre intitulé Przez  
Palestynen i S y r je n  (A travers la Palestine), qui vient de pa­
raître chez Gebethner et W olff. Si nous y rencontrons les mômes 
beautés de style, dans la description des sites, que dans le jo li 
livre de M. S ło n im s k i ,  notre attention est plutôt retenue 
par l ’étude de la nouvelle situation politique et sociale de 
la Palestine, conséquence directe de la création du Home Na­
tional Juif et du m andat conféré sur ce pays à l ’Angleterre par 
la Société des Nations. Cette étude, M. Janusz Makarzyk  nous la 
facilite en intercalant des im pressions purem ent touristiques dans 
des observations étoffées d ’une sérieuse docum entation scientifique.

La question de la Palestine est incontestablem ent un des p ro­
blèmes les plus intéressants de l ’heure actuelle. Le voyageur qui 
débarque un beau m atin  à Jaffa, port prim itif, privé de tout am é­
nagem ent technique, se voit, dès q u ’il a traversé les vieux quartiers 
de cette antique cité, transporté dans un m onde nouveau, lorsqu’il 
pénètre dans les rues de la nouvelle ville de Tel A viv  (la ville du 
Printem ps) édifiée à côté.

Tel A viv est une ville  entièrem ent ju ive , construite avec le der­
nier confort m oderne. Elle possède une plage sablonneuse, des éta­
blissem ents de bains et un casino où se rencontre la société de l ’en­
droit. La ville se développe à vue d ’œ il. De nouveaux quartiers sur­
gissent com m e par enchantem ent, quartiers aux rues larges et spa­
cieuses, tracées à l ’avance par des architectes pleins de prévoyance, 
soucieux de la beauté et du confort de la nouvelle cité. Pour se 
rendre com pte de l ’avenir de cette v ille , il suffit de noter q u ’au 
printem ps de l ’année courante, on a élevé a Tel A v iv  ig4  maisons 
et q u ’un nom bre bien plus considérable est actuellem ent en cons­
truction.

L ’adm inistration de Tel A viv  est entièrem ent entre les m ains des



Juifs. Le Conseil M unicipal est constitué exclusivem ent de Juifs, 
le m aire est ju if, la police est ju ive, de mêm e que la gendarm erie. 
Tous les travaux de construction et de canalisation sont entière­
m ent exécutés par des ingénieurs et des ouvriers ju ifs. L ’industrie 
com m ence à se développer. On voit surgir de nombreuses usines et 
m anufactures, qui sont toutefois encore insuffisantes, étant donné 
que la Palestine im porte 80 %  d ’objets fabriqués. Les principaux 
fournisseurs de la Palestine sont l ’A llem agne, la Belgique et la 
Russie. La Pologne y im porte de la colle, des instrum ents agricoles 
et un peu de cim ent. 11 y a tout lieu de supposer que cette im por­
tation ne fera que se développer. La Palestine est un débouché tout 
indiqué pour l ’industrie polonaise. Une grande partie des im m i­
grés proviennent de la population ju ive des provinces polonaises. 
Ces anciens ressortissants polonais s ’intéressent tout particulière­
m ent aux m archandises polonaises auxquelles ils ont été habitués 
depuis leur enfance et q u ’ils préfèrent aux produits de l ’industrie 
des autres pays.

M. Janusz Makarczyk  constate l ’effet bienfaisant q u ’a produit sur 
l ’ém igré ju if  l ’atm osphère de la Palestine. Cet effet se m anifeste tout 
particulièrem ent dans les cam pagnes Mont l ’atmosphère agit 
com m e un calm ant sur les organism es des individus qui viennent 
s ’y établir. Le ju i f  qui y travaille depuis quelques années cesse 
d ’ètre l'éternel affairé que l ’on a connu dans les quartiers m ouve­
mentés des villes de l ’Europe Centrale. Le calm e de la cam pagne 
se com m unifpie à lui petit à petit. Travaillant la terre de ses m ains, 
i! devient au bout d ’un certain temps un vrai cam pagnard. Aussi 
observe-t-on en Palestine un {)lu'‘nomène inusité dans les autres 
pays, le dépeuplement des villes au [)rofit des cam pagnes. Ce phé­
nomène pose le problèm e de l ’organisation rationnelle des com m u­
nautés et des villages ju ifs , dans la vaste plaine palestinienne. En 
dehors des anciens villages fondés par le baron de Rotschild, avant 
la guerre, et qui étaient des œ uvres purem ent philanthropiques, 
deux théories se heurtent, en ce qui concerne le développem ent de 
la colonisation ju ive en Palestine. Alors que les fondations du bai’on 
Rotschild avaient créé un type de village spécial, où les maisons 
et les terres appartenaient, à vrai dire, aux colons ju ifs, mais où 
ces derniers em ployaient la m ain -d ’œ uvre arabe, le nouveau type 
de villages organisés par le Keren K a jein eth  (fonds national) a 
pour objet de créer un type de paysan ju if  travaillant lui-mêm e à 
la terre. Mais deux courants se m anifestent dans la façon dont ces 
villages doivent être organisés. Les uns sont pour le type de fermes 
individuelles, les autres pour des com m unautés agricoles (Kvuce)  
organisées d ’après les principes du plus pur com m unism e.

M. Janusz Makarczyk  s ’étend longuem ent sur les avantages et 
les défauts des deux systèmes. Son liv ie  est un apport précieux dans 
le dom aine des nouvelles études sur la Palestine. Les observations 
que nous y trouvons sont très précieuses. A l ’abri de toute om bre de 
partialité, elles présentent les choses, com m e l ’auteur les a vues et, 
com m e elles doivent l ’être vraim ent en i-éalité. Le lecteur polonais.



-en particulier, y trouvera une documentai ion des ])lus intéressantes 
sur la m entalité de la population ju ive qui a quitté la Pologne pour 
retourner dans le pays de ses ancêtres. Des questions d ’ordre éco­
nom ique ont pu créer, en Pologne, une certaine animosité entre 
l ’élém ent ju if  et la population chrétienne, mais le long séjour que 
les Juifs ont fait en Pologne a créé entre eux et leur pays d ’a­
doption des liens qui ne se rom pront pas de sitôt. On peut en voir 
une éloquente illustration dans le fait suivant.

Parcourant les nouveaux quartiei’s de la ville de Tel A viv, M. Ja­
n u sz  Makarczyk  eut l ’occasion de visiter l ’intérieur de plusieurs 
habitations juives. Dans l ’une d ’elles appartenant à un Juif ém igré 
•de Pologne, il rem arqua sur les m urs de la plus belle pièce, suspen­
dus à la place d ’honneur, les portraits de M ickiew icz,  de Słow acki  
■et de Kosciuszko. A la m uette interrogation qiie lui adressait 
M. Makarczyk, le m aître de céans lui répondit par cette explication 
significative : « Vous regardez ces portraits et vous vous demandez 
saną doute, ce q u ’ils viennent faire dans une maison ju ive. v)r, je 
dois vous dire que nous autres ju ifs , nous nous rendons parfaite­
m ent com pte que toute notre classe intellectuelle a été élevée sous 
l ’influence de votre haute culture intellectiaelle. En Pologne, où, à 
l ’heure actuelle, on s ’em balle pour n ’im porte quoi, l ’écho des luttes 
de partis voile m om entaném ent cette grande vérité. Mais nous qui 
sommes au loin de tous ces m alentendus, nous savons orienter 
notre ju gem en t vers la vérité. Et cette vérité est que le génie po­
lonais, que la civilisation m illénaire de la Pologne ont eu sur nous 
une profonde influence, que la littérature polonaise a été l ’alim ent 
q ui a nourri des générations entières de notre peuple. Voilà pour­
quoi j ’ai em porté avec m oi ces portraits que vous avez été si étonné 
de retrouver en Asie, voilà pourquoi vous trouverez dans ma b ib lio­
thèque les chefs-d ’œ uvre de votre littérature nationale. »

Paul K l e c z k o w s k i .

LIVRES ET PÉRIODIQUES

Com te Renaud P r z e z d z i e c k i  ; Varsovie. Un volum e petit in-quarto 
de Aoo pages, avec 170 illustrations en texte et 32 gravures hors 
texte. Varsovie, 1925, B ibljoteka polska (dépôt à Paris à la l i­
brairie Gebethner et W olff).

Varsovie est le carrefour où se coupent toutes les grandes voies 
de l ’Europe centrale, où se croisent les voyageurs et les m archan ­
dises qui vont du sud au nord et de l ’est à l ’ouest de notre conti­
nent. On y jouit de tous les raffinem ents de la civilisation, unis 
aux agrém ents d ’une grande capitale cosm opolite. Souvenirs bis-



toriques atlachanls, m onum ents intéressants et assez nom breux 
quoi q u ’on en dise, population aim able, société accueillante, beaux 
théâtres où, sur la m oitié au m oins des scènes, on joue chaque 
soir —  et fort bien —  les succès de Paris, de Berlin  ou de Rome, 
bons concerts, restaurants et cafés de prem ier ordre, belles et 
larges pi'omenades, m agasins élégants et bien approvisionnés, foule 
gaie et aussi animée la nuit que le jou r; la capitale de la Pologne 
a tout ce qu;il faut pour retenir le touriste qui ne s ’aperçoit guère 
de la fuite du temps, en raison des agrém ents variés et renaissants 
que lu i offre chaque jou r la vie varsovienne.

M alheureusement, ju sq u ’à présent, tous ceux d ’entre nous qui, 
m oins fortunés que le touriste dont je  parlais tout à l ’heure, n ’a­
vaient pas été conduits par les circonstances sur les bords de la 
Vistule, n ’avaient m êm e pas la ressource de consulter une p u b li­
cation détaillée, capable de leur faire connaître et aim er Varsovie, 
et ce touriste lui-m êm e ne disposait sur place d ’aucune monogi'a- 
phie susceptible d ’attirer son attention sur les m onum ents que 
renferm e cette ville et les grands souvenirs q u ’ils évoquent. Des 
ouvrages, de valeur diverse, consacrés à Varsovie existent bien 
mais rédigés en langue polonaise, aucun n ’est accessible à un vaste 
public international. Je suis heureux de dire q u ’au jo u rd ’hui cette 
désastreuse lacune est coniblée. Un grand érudit doublé d ’un 
délicat am ateur d ’art, le com te Renaud Przezdziecki, passionné 
pour les beautés de sa ville, vient de lui consacrer en langue fran ­
çaise un ouvrage de tout prem ier ordre.

Je précise bien q u ’il ne s ’agit pas d ’un guide au sens que l ’on 
donne ordinairem ent à ce term e, et il n ’y faut pas chercher des 
indications sur les restaurants de Varsovie ou la m anière de se 
com porter avec les chauffeurs ou les cochers. Que cela ne vous 
empêche pas si vous partez à Varsovie de mettre dans votre valise 
votre exem plaire du beau livre du com te Przezdziecki. Car vous 
arriverez toujours à vous débrouiller polir les petits em barras de 
la vie quotidienne et sans le beau livre qui nous occupe, vous ris­
querez fort de passer à côté des plus belles choses de Varsovie, sans 
les apercevoir ou sans retirer la plus grande partie de l ’agrém ent 
intellectuel ou artistique que vous devriez avoir de votre séjour. 
Quant au lettré ou à l ’hom m e cultivé que ses occupations diverses 
retiennent dans sa ville, en France, en Italie, en Espagne, la m o­
nographie du comte Przezdziecki lui perm ettra sans sortir de chez 
lu i, de faire la plus agréable des excursions et de connaître les 
richesses d ’art ou d ’intelligence que la capitale de la Pologne 
verse au fonds com m un de la culture et de la civilisation.

Car ce à quoi a voulu parvenir M. Przezdziecki, et il a excellem ­
m ent réalisé son projet, c ’est nous donner de Varsovie une pleine 
connaissance au point de vue de l ’histoire et de l ’art. Pour cela, il 
a assemblé et mis en œ uvre tant de renseignem ents précis et pré­
cieux que, reconnaît notre confrère VEst Européen, on serait fort 
embarrassé d ’y ajouter quelque chose d ’essentiel.

On pense bien q u ’il est im possible d ’entrer dans le détail de cette



vaste publication. L ’ouvrage ne com pte-t-il pas environ quatre cents 
pages petit in-quarto et 20a illustrations ou gravures?

Le plan en est particulièrem ent heureux. Le com te Przezdziecki 
donne d ’abord un exposé historique coloré et vivan t des diverses 
vicissitudes de la capitale depuis sa fondation. Puis il entraîne son 
lecteur successivem ent dans chaque quartier de Varsovie. Ces ex­
cursions en com pagnie de ce m erveilleux cicerone sont passion­
nantes. Car il nous décrit les rues et les m onum ents dignes d ’atten­
tion q u ’elles contiennent —  églises, maisons, palais, etc., —  en 
évoquant tour à tour les événem ents tristes ou heureux qui s ’y 
déroulèrent, sachant toujours renouveler notre intérêt et exciter 
notre curiosité. Pour être arrivé chaque fois à m ettre en relief l'es­
sentiel, à élim iner le banal, à éviter tout pédantism e, il fallait outre 
une connaissance parfaite du sujet, une véritable science de la m en­
talité du lecteur moderne.

Ainsi, petit à petit, toute l ’histoire de Varsovie avec ses péripé­
ties diverses aussi suggestives et intéressantes que celles du plus 
palpitant rom an, s ’évoque à notre esprit et parle à notre im agin a­
tion com m e à notre cœur. Et je  note en passant que sans l ’avoir 
cherché, M. Przezdziecki a fait par là, la m eilleure, la plus utile 
des propagandes.

Après les souvenirs de l ’histoire et de l ’anecdote, voici la part 
de l ’art. Ici aussi, l ’appréciation et le goût de l ’auteur apparaissent 
très sûrs. Les belles et nombreuses illustrations de l ’ouvrage achè­
vent de faciliter la com préhension de ces vues intéressantes, qui se­
ront profitables à tous les historiens de l ’art. Je regrette de ne pou­
voir couper çà et là dans le texte, des passages qui vous auraient 
perm is de vous rendre com pte par vous-m êm e de la m anière du 
com te Przezdziecki. La place me m anque et il faut m ’en croire sur 
parole...

Le bel ouvrage que je  suis honoré d ’avoir pu vous présenter s’a­
dresse donc aussi bien à l ’artiste, au touriste intelligent et culüvé 
q u ’à l ’hom m e de science et d ’études. Il sera pour ces derniers une 
source inépuisable d ’inform ations et de docum ents. Il sera pour les 
autres le m eilleur com m entaire de la vie polonaise, en leur faisant 
com prendre com m ent s ’est constitué et a évolué la ville qui est de­
venue la capitale de la Pologne.

Ainsi la publication que vient de faire BibJjoteka polska  est un 
coup de m aître. Nous savions bien que nos am is Polonais étaient 
capables de réussir à tout, mais la publication d ’un livre d ’art et 
de science de la portée et de la valeur de celui-là n ’allait pas sans 
de grosses difficultés. Il fallait que la partie m atérielle fût à la 
hauteur de l ’autre pour faire un ensem ble parfait. Or, c ’est parfait. 
Grâce au choix ju d icieu x  de gravures q u ’a fait le comte Przez­
dziecki, grâce aussi à celles q u ’il possédait lui-m êm e; à un excel­
lent texte, aim able, instructif, plaisant, ém ouvant aussi à son 
heure, s ’est jointe une abondante illustration et de tout prem ier 
ordre par la qualité de la photogravure.

Oui vraim ent ce livre est un beau livre à tous les points de vue.



Jean Picardin ; Une idylle au Dworek. Les Œ u vres libres, octobre 
I( )2f) .

D ’abord, un m auvais rom an par son sujet extrêm em ent banal : 
au printem ps de 1923 , un journaliste français, Fabre Martin-el, s ’est 
rendu à Gniezno en pèlerinage à k  tombe de son frère, m ori en 
captivité à la fin de la guerre. Il entre en l'elations avec la fam ille 
M alinowski qui fut autrefois com patissante au prisonnier, séjourne 
dans leur dworek fam ilia l. Il s ’éprend d ’Aniéla, la fille de la m ai­
son. Toutefois, il hésite quelque peu à épouser une étrar|gère^ mais 
l ’am our l ’emporte vite. Fiancée, atteinte de phtisie, Aniéla ne tarde 
pas à m ourir dans un sanatoriiim  de Zakopane.

Ce m ince scénario a servi de prétexte à placer ici et là de bonnes 
descriptions de paysages polonais, et, hélas, en prom enant le lec­
teur à Gniezno, à Zakopane et dans deux châteaux polonais, à pré­
senter avec autant de parti pris et d ’injustice que d ’incom préhen­
sion, la vie et la m entalité polonaises.

La R e v u e  d e  F r a n c e  ( i 5 m a rs 1 9 2 5 ) .  —  JVIarya K a s t e r s k a  ; La Cri­
tique Uttéraij'e en Pologne.

Inutile d ’insister sur les services que rend la critique littéraire et 
son rôle dans l ’évolution du goût. En Pologne, ce genre est le 
dom aine d ’hommes de grande valeur q u ’il est bon de connaître. 
On se reportera donc avec frviits à l ’utile chronique où Madame 
Kasterska apporte d ’intéressantes indications sur les actuels chefs 
de file de la critique polonaise.

Voici ceux q u ’elle étudie ; Guillaum e Feldm ann (mort en 19 19 ), 
auteur d ’une Histoire de la littératu 7'e polonaise qui est bien con­
nue, son continuateur M. Stanislas Lam , M. Antoine Potocki, 
M. Jean Loientow icz auquel fort justem ent Madame Kasterska a 
consacré un im portant développem ent, M. Z ygm un t L. Zaleski, 
M. Siedlecki, M. D ębicki et enfin M. Boy-Żeleński, réduit on ne 
sait pourquoi à quelques lignes.

Bien que forcém ent incom plète, grâce aux détails que donne 
l ’auteur sur les écrivains que je  viens d ’énum érer après elle, cette 
étude est tout à fait suffisante pour faire sentir au lecteur non po­
lonais la très belle place que la critique occupe a u jo u rd ’hui dans 
l ’histoire littéraire de la Pologne.

H e n r i  d e  M o n t f o r t .



REVUE DE LA PRESSE FRANÇAISE
Après Locarno.

Depuis les accords de Locarno, le Reich est en éb ullition . Les 
nationalistes s ’agitent et attaquent MM. Luther et Stresemann, 
dans la presse et dans les réunions publiques, leur reprochant d ’a­
voir, par de trop grandes concessions faites aux alliés, com prom is 
l ’avenir de l ’A llem agn e...

Cette cam pagne a eu pour prem ier résultat une crise m inisté­
rielle partielle : trois m inistres appartenant au parti nationaliste 
on t dû quitter le cabinet L uth er... D ’autres rem aniem ents m inisté­
riels sont à prévoir...

Pour com battre la cam pagne des nationalistes, MM. Luther et 
Stresem ann ont eu recours au principe fondam ental de la méthode 
hom éopathique : similia similibus.  A l ’agitation nationaliste ils 
on t opposé, dans toute l ’A llem agne, une agitation  en sens con­
traire ; une cam pagne pro-locarnienne.

Dans les journ aux à leur dévotion, aussi bien que dans des réu­
nions publiques, ils vantent et font vanter les vertus des accords 
de Locarno, qui sont, d ’après eux, une victoire allem ande sur 
l ’ Angleterre, la France, la Belgique, la Pologne et la Tchécoslo­
vaquie... Ils pi’étendent m êm e avoir conclu avec M. Cham berlain 
des accords verbaux ignorés du gouvernem ent français et très avan­
tageux pour l ’ A llem agn e...

MM. Luther et Stresem ann sont allés si loin dans cette voie que 
M. C ham berlain, m algré toute sa sym pathie personnelle à leur 
égard, a dû leur infliger un dém enti officieux par l ’Agence Reuter.

L ’opinion publique en France suit avec attention les phases de 
cette lutte de politique intérieure enti'e Allem ands qui, m algré leu^s 
vociférations et les injures m utuelles dont ils s ’accablent, sont 
au fond bien d ’accord en ce qui concerne la politique extérieure 
de l ’A llem agne. Leur but com m un, aux uns et aux autres, est 
identique : Deiiischland liber ailes. Leurs bonim ents de place nu- 
blique et leurs crises m inislérielles ne sauraient changer en rien 
cette vérité absolue et indiscutable.

Dans son éditorial du 3 novem bre, le Temps  fait sur ce sujet les 
rem arques suivantes :

Les nalioiialislcs allemands joTicnt un jeu dangereux. Ils accusent le 
cabinet Luther de nuire à la situation du Reich vis-à-vis de l ’étranger 
et assurent qu ’il ne faut pas s’étonner, dès lors, que les Alliés « se montrent 
de m oins en m oins disposés à donner satisfaction à l ’Allemagne ». Dans 
l ’espoir de (timinuer leui’s propres responsabilités, les conservateurs s ’e f­
forcent de la sorte de renverser les rôles. En effet, si de justes défiances 
peuvent exister dans les pays alliés au sujet de l ’avenir que l ’Allemagne 
réserve aux accords de Locarno, rattitude des nationalistes est bien faite pour 
les confirmer.



Sous cc tilre : [̂. Stresernann ne doit pas m eitre lu charrue avant  
les bœufs,  le « Petit  Journal  » (6-ii-25) dit ;

Il a, en effet, subordonné la ratification par rA llem agne des aocords dont 
il est un des artisans, à l ’exécution préalable par les Alliés des promesses 
verbales faites à Locarno. Or, les concessions que les Alliés se sont montrés 
disposés à faire à l ’opinion allem ande, pour l ’adm inistration de la Rhé­
nanie occupée, ne doivent pas èti’e considérées com m e la condition, mais 
bien com m e la conséquence de l ’adhésion définitive de l ’Allem agne à la 
politique d ’entente définie à Lxx;arno. Les Alliés, au surplus, n ’ont pas at­
tendu le vote du Reichstag pour prendre déjà différentes mesures qui mar­
quent leur volonté d ’adoucir le régim e d’occupation rhénane. Il appartient 
à l ’Allemagne de donner à leurs prom esses, en  voie de réalisation, leur  
pleine efficacité.

Notre confrère S. de Givet, dans VEclair  (6 -ii-25), reproche à 
une partie du public français de ne pas com prendre suffisam m ent 
les dessous de la politique allem ande :

Une chose assez surprenante, c ’est la façon dont on accueille en  France 
l ’un des argum ents que M. Stresemann offi'e au peuple allemand pour lui 
faire accepter le pacte rhénan. Cet argum ent est ainsi construit ; « Si nous 
n ’avions pas fait notre proposition du 9 féviier et si nous n ’étions pas 
tombés d ’aocord avec nos interlocuteurs de Locarno, l ’entente se serait 
faite sans nous, et, par conséquent, contre nous, entre la France, l ’Angle­
terre et la Belgique. »

Ici on trouve cela très bien el l ’oii est fier d ’avoir acculé l ’Allemagne 
à cette impasse. Or, c ’est là tout le contraire d ’un succès diplomatique 
pour notre pays. En vérité, rA llem agne est parvenue à dissocier les Alliés, 
à faire disparaître toute trace d ’alliance, à éviter que les trois nations con­
tinuassent à s ’appuyer les unes sin’ le? autres pour se garantir. Le Reich 
s ’est même glissé entre elles trois, sur le pied d ’égalité. C’est, en temps de 
paix, la réédition du coup von Lanken.

Dans les deux cas, an reste, le but m om entané est le m êm e; la paix 
blanche. Le Reich verra poiu' la suite.

•Seu lem ent, pendant la guerre, la m achination von Lanken avorta dans 
l ’œuf, tandis que l ’affaire du 9 février a jiris corps à Locarno.

On a beau faire, on n ’arrive pas à comprendre com m ent on peut enre­
gistrer avec joie l ’aveu de M. Stresemann.

11 est vrai qu ’on en est bien à se féliciter du rapport des experts m ili­
taires qui constate qu’en matière de désarmement le Reich a fait droit à une 
petite partie des réclamations alliées en négligeant de satisfaire aux plus 
essentielles.

De ce côté-ci du Rhin, on est tout à la paix sans condition. Hélas! les 
Allemands ne montrent pas un aussi grand empressement.

Dans son édition du soir du 6 novem bre, V In form ation  rappelle 
à M. Stresemann le vieux proverbe Trop parler nuit.

Dans L ’Œ u v r e  (4-ii-25), M. Victor Snell fait observer ce qui suit;

On avait parlé d ’une dissolution possible du Reichstag, mais la victoire 
des partis de gauche aux récentes élections m unicipales de Berlin fait ré­
fléchir les conservateurs. Ils com m encent à se rendre com pte qu ’une con-



sultation populaire qui ne pourrait pas se faire autrement que sur la ques­
tion : « Voulez-vous la paix ? » leur serait certainem ent défavorable. Et 
ils sont bien près, m aintenant, d ’acquiescer.

D ’acquiescer sans vouloir le dire. En rechignant, naturellement. Ivn 
jurant et en sacrant par le tonnerre de Dieu —  c ’est donnerw etter  que ça 
■se dit —  et par le nom  de Dieu lui-m èm e. Et en accusant, bien entendu, le 
« locarnimus » d ’être gros de toutes les trahisons. Mais q u ’importe, pourvu 
q u ’ils acquiescent ?

Sous ce titre : Versailles et Locarno, l ’Humanité  (4-ii-25) dit :

M. Painlevé a parlé avec ém otion des succès de Locarno. De qui se moque- 
t-il Quel est donc le vainqueur de Locarn© ? Quel est-il, sinon l ’im pé­
rialisme britannique ? Quel est le vaincu du Lac Majeur ? Quel est-il, sinon 
l ’im périalism e français

Le Traité de Versailles avait établi l ’hégém onie de la France sur le con­
tinent. Elle recouvrait l ’Alsace-Lorraine avec son fer, sa potasse, ses usines. 
Elle s ’installait dans la Sarre. Elle occupait la Rhénanie. Les nouveaux Etats 
d ’Europe orientale, Pologne, Tchécoslovaquie étaient ses vassaux; des gé­
néraux français com mandaient leurs armées, des banques françaises leurs 
industries. La France victorieuse triom phait sur le continent.

Locarno liquide tout cela. Il liquide l ’Entente cordiale. La Rhénanie sera 
bientôt évacuée. La Sarre ne sera pas annexée à la France. La Pologne et la 
Tchécoslovaquie cessent d ’ètre des colonies françaises. Partout, l ’influence 
anglaise chasse l ’hégém onie de la France. L’arbitre de l ’Europe n ’est plus 
l ’officier français ; c ’est le diplom ate britannique.

Term inons par ces lignes de M. Jacques B ainville, dans la Liberté 
(6 -1 1 -3 0 ) :

Il est presque touchant de voir les efforts que fait M. Stresemann pour 
convaincre ses amis de droite que le pacte de Locarno est une excellente 
affaire pour l ’Allem agne.

—  Le pacte, d it-il, réalise la paix blanche que nos ennem is nous avaient 
constam m ent refusée, la fameuse paix boiteuse dont ils disaient ne vouloir 
à aucun prix. Les voilà forcés de faire ce qu ’ils ne voulaient pas, de recon­
naître ce que leur orgueil leur avait interdit d ’avouer. Le pacte équivaut 
à la paix sans vainqueurs ni vaincus. Ce qui veut dire que les démocraties 
occidentales n ’ont pas été victorieuses et que l ’Allem agne impériale n ’a 
pas su b i de défaite.

Les (( am is de droite » de M. Stresem ann, dont parle Jacques Bain- 
v ille , finiront par se laisser convain cre... Ne craignons rien à ce 
sujet et attendons sans im patience la signature définitive des traités 
de Locarno, qui aura lieu certainem ent à la date prévue. Ce qui 
se passe en ce m om ent en Allem agne n ’est q u ’un intermède dont 
MM. Luther et Stresemann sauront tirer les avantages politiques 
q u ’il com porte...

Victor JozE



LES 
RÉCOMPENSES DE LA SECTION POLONAISE 

A L’EXPOSITION INTERNATIONALE 
DES ARTS DÉCORATIFS DE PARIS

La distribution solennelle des récompenses à l ’Exposition Inter­
nationale des Arts décoratifs de Paris a eu lieu, le 26 octobre 1926 , 
au Grand Palais, sous la présidence de M. Gaston Doum ei'gue.

La cérém onie a été r-églée de la m anière suivante :
Pendant que la m usique de l ’Opéra exécute la Marseillaisef 

M. Doum ergue prend place sur l ’estrade am énagée en face du 
grand escalier et décorée de drapeaux français. Puis le défilé des 
commissaires généraux étrangers com m ence. Les com m issaires, es­
cortés des drapeaux de leur pays, s ’avancent, un par un, dans 
l ’allée centrale, vont ju sq u ’au président de la République et lui 
font le salut du drapeau. Ils prennent ensuite place à droite et à 
gauche de l ’allée centrale, en face de l ’estrade d ’honneur où des 
I>laces sont réservées aux m em bres du Parlem ent et du corps diplo­
matique.

Au m om ent où est apparu le drapeau polonais, de longues accla­
mations particulièrem ent chaleureuses ont retenti.

Après des discours de M. Fernand David, com m issaire général de 
1 Exposition; Dunant, m inistre de Suisse en France, au nom  des 
commissaires étrangers; Yvon  Delbos, m inistre de l ’Instruction pu­
blique; Charles Chaum et, m inistre du Com m erce et de l ’Industrie, 
il a été procédé à la distribution des récom penses proprem ent dite.

Cette distribution n ’a pas consisté dans la lecture d ’une liste de 
plusieurs m illiers de noms; chacun des com m issaires généraux, 
sidvis des présidents de grovij)e, est venu, à l ’appel de son nom , 
prendre sur l ’estrade up. exem plaire du palm arès.

Le palm arès de la section polonaise, que nous reproduisons ci- 
après intégralem enl, est très brillant ; 36 grands prix; 3o diplômes 
d ’honneur; 62 m édailles d ’or; 44 médailles d ’argent; 12 médailles 
de bronze; 7 m entions; au total, 191 récompenses sur un nom bre 
effectif de 25i exposants, soit 76 % .

L ’organisation de la section polonaise, dont le com m issaire gé­
néral est iM. Georges W archalow ski et le com m issaire général ad­
joint, le baron Louis du Puget, a été préparée avec le concours 
d ’un com ité général, composé de représentants du gouvernem ent, 
d ’artistes, d ’artisans, d ’industr’els, des m ilieux financiers et de la 
]>resse, sous le haut patronage de M. Stanislas ojciechow ski, pré­
sident de la République; sous la présidence effective de M. Stanislas 
Grabski, m inistre des Cultes et de l ’ Instruction publique, secondé



par M. Jean Skotnicki, directeur du départem ent des beaux-arts, 
et sous la présidence d ’iionneur de S. Exc. M. A lfred de C hła­
pow ski, am bassadeur de Pologne en France; S. Exc. M. André 
de Panaiieu, aml>assadeur de Fiance en Pologne; du prince Léon 
Radziwiłł.

Le vice-président du Com ité général est le prince Léon Sapieha; 
le secrétaire, M. Etienne Krzywoszewski; le trésorier, M. Etienne 
Benzef.

Le Com ité E xécutif a été composé de la m anière suivante : P ré­
sident : M. Georges W archaloAvski, com m issaire général; architecte- 
conseil : Thadée Stryjen ski, architecte à Cracovie; vice-président : 
Ladislas Skoczylas, peintre, professeur à l ’école nationale des beaux- 
arls à Varsovie; secrétaire ; M. Czeslas M łodzianowski, peintre, di- 
reck'ur de la Société de l ’Industrie populaire à Varsovie; trésorier ; 
M. Félix Lopienski, industriel à Varsovie; m em bres : MM. Joseph 
Czajkov. ski; Charles Frycz; Sigism ond Harland; Boguslas llerse; 
Stanislas Jagm in; Constantin Jakim ow icz; Adalbert Jastrzębowski; 
Adam Jaszczolt; Mieczyslas K otarbiński; François M aczynski; Sta­
nislas Xoakowski; com te A rthur Polocki; Jean Raszka; Ferdinand 
Ruszczyc; Charles S tryjen ski; Jean Szczepkowski; Zdzislas Szczer- 
binski; Mme Marie Zaborowska; inspecteur des travaux à Paris ; 
M. Geoi’ges Raym ond, architecte français, avec la collaboration de 
M. Georges Gel bard, architecte polonais à Paris.

P almarès  de la Section poloiniaise.

C l a s s e  I .  A r c h i t e c A u r e .

Grands prix ; Joseph C zajkow ski; Henri Kuna (slatiie); Sophie 
Stryjeńska (panneaux décoratifs).

I)î[)lômes d ’honnevu’ : Ministère des Travaux publics de Pologne, 
dé[)ai'(Cment d ’Architecture (plans des villes); Charles Stryjenski; 
Stanislas Szukalski.

Médailles d ’or : Georges Geli)ard; Adalbert Jastrzębowski; Ceslas 
Przybylski; Ch.-G. Raym ond;

Médailles d ’argent : Romuald Gutt; Zdzislas K alinow ski; Conrad 
KIos; F iançois M aczynski; \^ilold Miidviewicz; Oscar Sosnowski; 
Je a n  V\ ilkiew icz; Bruno Zborowski.

CAasse  2 . P i e r r e .

Di})lôme d ’honnem' ; Adalberi Jasirzebowski. >
Médailles d ’or ; Joseph C zajkow ski; M arm ury Kieleckie; Stanislas 

Szukalski.
Médailles d ’argeiit : Ateliers et Carrières d ’albâtre du prince Czar­

toryski; Jean NoAvoryta.

CAdsse 3 . B o is .

Diplôm es d ’honneur : Ignace K arzycki; Rudolf frères.
Médaille d ’or ; Charles S lïy jen sk i.



Classe [\. Métal.
Grand p rix  : Joseph C zajkow ski.
Médaille d ’or : W . Gostyński et C “ .

Classe 6. Verre.
Grands prix  : Joseph Mehoffer; S.-G. Żeleński.
Médaille d ’or : Adalbert Jastrzębowski.

Classe 7 . Ensembles de mobiliers.
Grands p rix  : Joseph C zajkow ski; M ichel Herodek; Adalbert Jas­

trzębowski; Miecislas Kotarbiński; Joseph Sroczyński; Jean Szczep­
kowski.

Diplôm e d ’honneur : Adam  Jaszczolt.
Médailles d ’or : B. D razkiew icz; M. Pietn ik; E. T rojanow ski.
Médaille d ’argent : Charles Stryjen ski.

Classe 8. Bois.

Médailles d ’or : Stanisław a Kaleta; Joséphine Kogut; Fr. Mar- 
tens et Ad. Daab; Charles Stryjen ski.

Médaille de bronze : E dvige Prazm owska.

Classe 1 0 . Métal.
Grand prix  : Stanislas Szukalski.
Médaille d ’or : Lopienski Frères.
Médailles d ’argent : Ateliers de Cracovie; V ictor Gontarczyk.

Classe I I .  Céramique.

Médaille d ’argen t : Boleslas et Jeanne Czarkowski.
Médaille de bronze ; W o jn ack i et Czechowski.
Mention : Thadée Szafran. ^

Classe 1 2 . Verre.

Médaille de bronze : Czerny frères.

Classe i 3 . Textiles.

Grands prix : Ateliers de Cracovie; Joséphine Kogut; Sophie Kogut; 
Félicie Kossowska; Marie Śliw ińska; Sophie Stryjeńska; Bogdan 
Treter.

Diplôm es d ’honneur : Ateliers « K ilim  » Zakopane; Casim ir 
Brzozowski; Adalbert Jastrzębowski; Marie Karczewska; W anda Kos- 
secka; Ladislas Skoczylas; Société « K ilim  P olski »; W anda Szrajber; 
Edouard TrojanoAvski; Joseph Czajkow ski.

Médailles d ’or : Ateliers de tissage de l ’Ecole Nationale des Beaux- 
Arts (Varsovie); Ateliers de Tissage de la Société de l ’Industrie P o ­
pulaire (Varsovie); Ateliers de Tissus décoratifs du com te A rthur 
Potocki; Irène Chrobak; Cours de Broderies à Kepina Łow icka de 
la Société de l ’Industrie Populaire; Joseph C zajkow ski; Françoise 
Delkowska; Edvige Handelsm an; Industrie Polonaise de « K ilim  » 
(Cracovie); Stanisława Kaleta; J. Lan gier; Charles Stryjen ski; 
« Tarkos » Zakopane; Edouard Trojanow ski.



Médailles d ’argent : Société « Ars »; Ateliers des Prisonniers, 
W iln o; E dvige Jankowska; S igism on d ' Lorec; Edvige Mehoffer; 
Ceslas M łodzianowski; Norbert Okolowicz; Sophie Pułaska; Gasi- 
m ira R ylkow a; Theodora Skotnicka; Edvige Stadtm üller; Tissus 
Populaires, W ilno.

Médaille de bronze ; Adam  Dobrodzicki.

Classé ï[\. Papier.

Diplôm e d ’honneur : Bonaventure Lenart.
Médailles d ’or : J. Franaszek; Bogdan Treter.
Médailles d ’argent ; Ateliers de Gracovie, Société de l ’Art A p pli­

qué Polonais.

Classe  i5 . Livre.

Grands P rix  : Bonaventure Lenart; Sophie Stryjeńska.
Médailles d ’or : Jean Bukow ski; Louis Gardowski; Stanislas Je- 

zynski; « P ani »; Adam  Poltaw ski; Ladislas Skoczylas; Société de 
l ’Art Appliqué Polonais; Vinceslas W ąsow icz; Léon W yczolkow ski.

Médailles d ’argent ; Edm ond B artlom iejczyk; (( Ignis »; Robert 
Jahoda; Sigism ond Kam iński.

Mention : Stanislas D ębicki.

Classe  i6 . Jouets.

Grand P rix  : Ateliers de Gracovie.
D iplôm e d ’honneur : Sophie Stryjeńska.
Médaille d ’or : Adalbert Jastrzębowski.
Médailles d ’argent : Association des Elèves de l'E co le Nationale 

des Beaux-Arts de Varsovie; Musée des Arts et Métiers de Gracovie.
Médailles de bronze : a Gnom »; Sigism ond Lorec; Stanislas

N oakow ski.

Classe  21. Accessoires  de Vêtement.

Médaille d ’or ; Ateliers de Gracovie.

Classe  26. Art de la Rue.

Grands P rix  : Joseph G zajkow ski; Thadéc Gronowski; Sophie 
Stryjeń ska.

D iplôm es d ’honneur : J. Gofty; L. Gardowski; W . GloAvczewski; 
Pilarz et Neum ann; Gharles Stryjen ski.

(Médailles d ’or ; Edm ond B artlom iejczyk; Gharles Erycz; Im p ri­
m erie Nationale de Gracovie; Sigism ond Kam iński; A. Pruszynski.

Médailles d ’argent : Théodore Axentow icz; Jean Bukow ski; Ed. 
John; Félicien Kowarski; Antoine Procajiow icz; Edouard T ro ja ­
nowski.

Médailles de bronze : Ladislas Teodorczuk; Henri Uziem blo.

Classe  28. E n s e ig n e m e n t  (Méthodes).

Grands P rix  : Ecole Nationale des Beaux-Arts de Varsovie; Ecole 
Nationale de l ’Industrie du Bois, Zakopane.

Diplôm e d ’honneur : Ecole M unicipale d ’Art Décoratif de Var­
sovie; Ecole Nationale de l ’Industrie Artistique, Gracovie.



M édailles d ’or : A teliers scolaires de G raco vie; A nn a B akow ska; 
cou rs de A . B uszek.

M édaille d ’a rg e n t : E co le  N ationale des A rts D é co ra tifs , P o zn an .
M entions : E cole  M u n ic ip a le  P ro fessio n n elle  p o u r jeu n es filles, 

V arso vie; E cole  N ation ale  In d u strie lle  p o u r je u n e s  filles de Lodz; 
E cole  N ationale N orm ale d ’ A rts e t  M étiers p o u r jeu n e s  filles, Varso­
vie; E cole  N ation ale  P ro fessio n n elle  p o u r je u n e s  filles de G racovie; 
Section  d ’ A rt A p p liq u é  à l ’E co le  N ation ale  In d u strie lle  de L w o w .

Classe  29 . Pierre {E nseignem ent) .

G ran d  P r ix  : E cole  M u n icip ale  d ’A rt D é co ra tif de V arsovie .
D ip lô m es d ’H o n n eu r : E co le  N ation ale  de l ’In d u strie  A rtistiq u e, 

G racovie  ; E cole  N ation ale  des B eau x-A rts, V arso vie .
M édaille d ’O r ; E co le  N ation ale  de l ’In d u strie  du B ois, Z akop an e.

Classse 3o. Bois (E n seig nem ent).

G rand P r ix  ; E cole  N ation ale  de l ’ In d u strie  du B ois à Zakopan e.
D ip lô m es d ’H on n eur : E cole  M u n icip ale  des M étiers de V arsovie; 

J ean  Szczep ko w sk i; F ra n ço is  T o k a rsk i.

Classe 3 i .  Métal (E nseignem ent)

M édaille d ’O r : E cole  N ation ale  des A rts D éco ra tifs  de P o zn an .

Classse  32. Céra m ique  (E nseignem ent)

M édailles de B ron ze ; E cole  N ation ale  des A rts D éco ratifs  P ozn an ; 
Ecole  N ationale de l ’In d u strie  A rtistiq u e  à G racovie.

Classe  33 . Verre (En seignem ent)

M édailles d ’O r : E cole  M u n icip ale  d ’ A rt D éco ra tif de V arsovie; 
E cole  N ation ale  des A rts D éco ra tifs , P o zn an .

Classe  34- T extiles  (E nseignem ent)

M édailles d ’O r : E cole  D en te llière  de Zakop an e; E cole M un icip ale  
P ro fessio n n elle  p o u r jeu n e s  filles , V a rso vie ; E cole  N ationale In d u s­
trie lle  p our jeu n e s  filles, L od z; E cole  N ation ale  d ’ A rts et M étiers 
p o u r jeu n es filles, V arsovie.

M édailles d ’ A rgen t ; E cole N ation ale  de l ’In d u strie  A rtis liq u e  
(G racovie); E cole N ationale P ro fessio n n elle  p o u r jeu n e s  filles (G ra­
co vie ); E cole N ationale des A rts D éco ra tifs , P o zn an .

M édaille de B ron ze : Section  d ’ A rt A p p liq u é  à l ’E cole  N ationale 
In d u strie lle , L a v o w .

Classe 35 . Papier (Enseignem ent)

G rands P r ix  : A te liers  de G racovie  ; G ours A . B uszek à V arsovie: 
Gours de dessins d ’en fan ts aux E coles P rim a ires  d irigées o-ir les 
an cien s élèves des cou rs p éd a go g iq u es n a tio n a u x  (D irection  G har- 
les T ich y ), V arso vie; E cole N ationale de l ’ In cluslrie A rtis iia u e  (G ra­
co vie); E cole  N ation ale  de l ’ In d u strie  du B ois (Z akop ario); E cole  
N ationale des A rts D éco ratifs  (P ozn an ).

M édaille d ’O r E cole  M un icip ale  des A rts D é co ra tifs , V arsovie.



LA MUSIQUE POLONAISE EN FRANCE

Les Conférences Frédéric Chopin.  —  Le Concert-Conférence de
M. Georges de Golesco au profit  des œuvres d ’assistance polonaise
en France.

La saison dernière fut particulièrem ent riche en concerts de tous 
genres où les œ uvres des com positeurs polonais tinrent une place 
fort satisfaisante. P arm i ces m anifestations d ’art, les plus considé­
rables furent le gala organisé à l ’Opéra de Paris, au m ois de ju in , 
avec la participation  du corps de ballet de l ’Opéra de Varsovie, et 
le concert donné salle Gaveau avec l ’orchestre de la Société des 
Concerts du Conservatoire dirigé par M. Grégoire Fitelberg, chef 
d ’orchestre de la P hilharm onie de Varsovie. Ces deux séances eurent 
l ’utilité de m ontrer aux m usiciens français la qualité de l ’art m usi­
cal polonais et plus particulièrem ent celle des œ uvres de M. Charles 
Szym anow ski, jouées plusieurs fois.

La saison com m ençante nous apportera-t-elle les brillantes réali­
sations artistiques de la précédente.!' C ’est fort possible. Sans révé­
ler les m anifestations prévues, nous pouvons dire q u ’un Concerto 
pour piano et orchestre d ’Alexandre Tansm an sera joué par l ’au­
teur aux Concerts Koussevitzky de m ai 1926, à l ’Opéra. Et cette 
nouvelle œ uvre du jevme com positeur aura une im portance très 
grande dans les productions des m usiciens polonais modernes.

*
* *

C ’est par le truchem ent de l ’œ uvre de Frédéric Chopin que la 
Pologne est constam m ent enseignée aux foules et le sera éternelle­
m ent. A Paris, huit conférences sur le génial m usicien polonais 
nous sont déjà annoncées. M. Henry Bidou parlera en quatre séan­
ces à l ’UniA^ersité des Annales de la vie et de l ’œ uvre de Chopin. 
Ses conférences sont intitulées « Autour d ’un Chopin ignoré ». Titre 
ébouriffant, n ’est-il pas vrai, m ais qui attirera, nous le souhaitons, 
les gens sans lecture. M. Bidou devient un poète lyrique quand il 
le veut, et ses conférences auront tout le charm e et l ’ardeur requis 
par le génie du grand Polonais.

A ux conférences de Comœdia, M. Louis Guim baud exposera en 
trois séances, les 6 et 20 février, le 6 m ars, la vie de l ’auteur "des 
Nocturnes.

■Le 21 novem bre, M. Henry Bidou donnera sa prem ière conférence 
en m atinée, et le soir à la salle Comœdia, un autre conférencier, 
M. Georges de Golesco, docte et disert et m usicien, venant de B ruxel­
les, parlera aussi de Frédéric Chopin. Ainsi, le mêm e jou r, en 
deux endroits de la capitale, Chopin sera célébré, exalté et avec lui 
l ’histoire de la Pologne se précisera.

M. Georges de Golesco porte le nom  d ’une fam ille très connue



en Roumanie. 11 a publié plusieurs études sur Chopin, Schum ann, 
W agn er, collaboré à des revues belges com m e critique m usical, 
fait de nombreuses conférences consacrées à Frédéric Chopin. P ia­
niste, M. de Golesco s ’est particulièrem ent voué aux œ uvres de 
Chopin. Ecouter cet artiste lettré parler de la Pologne et de son 
plus grand génie avec un savoir et une pénétration parfaits, l ’en ­
tendre ensuile jouer des œ uvies im m ortelles avec une sensibilité, 
une com préhension et un talent unanim em ent adm irés, seront un 
plaisir l'are pour ceux qui assisteront à la soirée du samedi 
21 novem bre.

Ce concert est donné sous le pati’onage de Mme l ’ Ambassadrice 
de Pologne et au profit des Œ u vres d ’Assistance Polonaise en 
France.

E douard Gangue.

INFORMATIONS DIVERSES

Dans sa séance du 3i octobre i()a5, l ’Aoadémie des Sciences m o­
rales et Politiques de l ’Institut de France a entendu le rapport q u ’on 
lira ci-dessous de M. Georges Lacour-Gayet sur l ’ouvrage de M. le doc­
teur Stanislas Sławski : L ’accès de la P o lo g n e  à la m er et les intérêts  
de la Presse Orientale, dont nous avons rendu com pte le i5  octobre 
dernier ;

'Quand le traité de Versailles a reconstitué la Pologne, il a reconnu au 
'nouvel Etat un front île nier d’environ 76 kilom ètres, pris sur la côte de 
Pom érellie, à l ’ouest de la ville libre de Dantzig; c ’est ainsi qu ’il a été> 
tenu compte de la proposition du président W ilson, demandant pour la 
Pologne « un libre ti siu’ accès à la m er ». La province allemande de la 
Pruss-e orientale se trouve donc séparée de l ’Allem agne, depuis 1919, 
par une bande de territoire ; c'est ce q u ’on appelle à Berlin le « couloir 
polonais ». La pensée secrète du l^eich est d ’annexer (im jour ou l ’autre 
cette bande de territoire et d ’enlever ainsi à la Pologne tout débouché sur 
la Baltique ; en attendant cette éventualité, qui déchaînerait une guerre 
■eiu’opéenne, l ’Allemagne prétend que l ’isolem ent territorial de la Prusse 
•orientale est un obstacle au développement économ ique de cette province.

Toute celte question vient d ’ètre exposée,, de la m anière la plus com ­
plète et avec une objectivité scientifique à laquelle tout lecteur impartial 
rendra hom m age, dans le livre dont je fais hom m age à l ’académie, de la 
part de l ’auteur; celui-ci est le D’’ Stanislas Stawski, délégué du gouver^ 
iiem ent polonais au conseil du port et des voies d ’eau de Dantzig. Dans le 
travail de M. Sławski, on trouvera toutes les données historiques, écono­
m iques, juridiques, qui intéressent les rapports de la Pologne avec la 
-vrille libre de Dantzig, la transformation par la Pologne de la côte de Pom é­
rellie, les m oyens 'de com m unication ęntre la Prusse orientale et le reste 
<le l ’Allem agne. Si la Prusse orientale souffre de difficultés économ iques, 
•elles tiennent avant tout à son éloignem ent des centres industriels de 
l ’Allemagne. Pour ses com m unications avec le Reich, elles sont assurées, à



travers la Pom ércllie, par les chem ins de fer polonais, avec une telle régu­
larité que l ’Allem agne n ’a élevé aucune réclam ation, depuis que fonctionne  
la convention de transit entre elle et la Pologne. Le livre de M. Sławski 
abonde en raisons de tout genre qui justifieraient, s ’il en  était besoin, la 
nécessité évidente du libre accès de la Pologne à la mer.

*
* *

Lundi 2 novem bre 19 2 5 , en l ’église polonaise de l ’Assom ption, de 
Paris, a été célébrée, en présence de S. Exc. M. Alfred de Chłapowski, 
am bassadeur de Pologne en France, et sous la présidence de 
M gr Cieplak, ancien archevêque catholique de P étrograd, une messe 
solennelle à l ’occasion du transfert à Varsovie du corps du Soldat 
Polonais Inconnu.

♦
* ♦

A l ’occasion de la consécration de la tombe du Soldat Polonais 
Inconnu à Varsovie, M. J. Noulens, ambassadeur de France, prési­
dent de l ’Association France-Pologne, a adressé le télégram m e sui­
vant au Comte Adam Zam oyski, président de F Union des Grandes 
Associations Polonaises :

Association France-Pologne s ’incline avec vous devant tom be Soldat 
Inconnu représentant im m ense armée héros morts pour restauration droit 
ordre européen Pologne vivante.

D ’autre part le com te Adam Zam oyski a reçu le message ci-après’ 
du général de Castelnau, président de la Ligue des Patriotes •

« En ce jour du 2 novem bre où la Pologne célèbre pour la première 
fois la fête solennelle du Soldat Inconnu, je vous adresse, au nom  de îa> 
Ligue des patriotes, à vous et à l ’Union de vos grandes associations na­
tionales, un vibrant hom m age à la jeune armée de la République polo­
naise, héritière des plus glorieuses traditions m ilitaires et de notre longue; 
et chevaleresque fraternité d ’armes.

Plus solide que les pactes, cette fraternité est la garantie la plus effi-' 
cace pour le respect de nos frontières et le m aintien de la paix. »

*
* *

M, St. Czerkiewicz est chargé des fonctions de conseiller com m ercial 
de l ’ambassade de Pologne à Paris, en rem placem ent de M. Fran­
çois Dolezal, nom m é vice-m inistre de l ’Induslrie et du Com m erce à, 
Varsovie.

*
* *

M. et Mme Henri de M ontfort sont heureux de faire part de la 
naissance de leur fille Anne-Marie.

Nous adressons à notre ami et collaborateur, et à Mme de Montfort,. 
nos bien sincères félicitations.

*
* *

M. l ’abbé Roger Beaussart, prem ier aum ônier du Collège Stanislas,, 
vient d ’être nom m é à la cure de Saint-Jacques du Haut-Pas : son ins­
tallation a eu lieu le jeudi 5 novem bre 19 2 6 , sous la présidence de 
M. le Chanoine Adam , Vicaire Général, Archidiacre de Sain te- 
Geneviève.



* *
Une Association des Etudiants Polonais (Stowarzyszenie Studentów 

Polskich) a été fondée à M ontpellier le 7 octobre 1926 (adresse pour la 
correspondance ; St. W arszaw ski, étudiant en m édecine, 2 bis, rue 
Baumes à M ontpellier); c ’est le deuxièm e groupe d ’étudiants polonais, 
qui existe dans le Midi de la France, après le Cercle des Etudiants 
Polonais à Toulouse (Kolo Studentów P olskich  w  Tuluzie).

*  *

L ’Association Artistique des Concerts-Colonne a donné, le 3o octo­
bre 19 2 5 , au théâtre du Ghâtelet, un concert au cours duquel M. Si- 
gism ond Stojow ski a exécuté, pour la prem ière fois aux Concerts- 
Colonne, sa Rhapsodie S y m p h o n iq u e .

*
* *

Un récital de piano a été donné, le 10 novem bre 19 2 6 , en la salle 
des Agriculteurs, par Mlle Eve Curie : au program m e, des œuvres de 
J.-S. Bach, G. Fauré, Saint-Saëns, Scriabine, Beethoven, Chopin 
(sonate op. 35, le Poèm e de la Mort; quatre Etudes; Nocturne en ut 
m ineur; M azurka, op. 24 , n° 2 ; Scherzo en ut dièse m ineur).

♦
* ♦

Le 27 novem bre 19 2 6 , l ’Association des Artistes Polonais de 
Paris donnera un grand bal, pour lequel on trouvera des cartes 
(prix : 25 francs), à l ’ Agence Polonaise de Presse, 8 , avenue Mon­
taigne (Paris, S*").

*
* *

Le Consulat Général de Paris fait connaître q u ’il recevra, de 3 à 
6 heures ju sq u ’au décem bre 19 2 6 , les déclarations des Polonais 
qui possédaient des dépôts à la succursale de Paris de la Banque pour 
le Com m erce et l ’Industrie à Varsovie (Bank dla Handlu i Prze­
m yślu w  W arszawie) et de la Banque de l ’Union de Varsovie. Ces dé­
clarations doivent contenir notam m ent les renseignem ents suivants : 
nom et prénom s, num éro et date du passeport, adresse en France, 
adresse en Pologne, lieu et date de naissance, profession, banque où 
a été effectué le dépôt, somme déposée au jo u r de la déclaration, n u ­
méro du livret de dépôt, num éro du com pte en Banque, date et 
signature.

Les Banques précitées ont été placées en Pologne sous le contrôle 
juridique; en France le tribunal de Com m erce de la Seine a pro­
noncé, par jugem en t du 19 octobre 19 2 6 , la mise en liquidation 
judiciaire « de la Banque pour le Com m erce et l ’Industrie à V ar­
sovie, société anonym e au capital de 7 .812.000  z l., environ 38 m il­
lions de francs, dont le siège est à Varsovie, Traugutta 6 et 8 , avec 
Succursale à Paris, 36 rue de Châteaudun ». Le juge-com m issaire 
désigné est M. Detourbay; le liquidateur, M. Barathon.

Le Directeur-Gérant : A. Me r l o t .

P A R I S . ----  S O C . G E N E R . d ’ i m P R .  E T  d ’ É D IT . , 7 I ,  R U E  D E R E N N E S . ------ I Q S S .



C H A M B R E  DE CO M M ERCE FR A N C O -P O L O N A ISE

R u a  G o d o t - d e - M a u r o y  —  PARIS (9») —  Tél. : Louvre 1 1 - 8 3

MEMBRES DONATEURS

B a n q u e  d e  P a r i s  e t  d e s  P a y s - B a s , 3 , r u e  d ’ A n t i n ,  P a r i s .
B a n q u e  F r a n c o - P o l o n a i s e , 4 1 ,  avenue de l’Opéra, Paris.
S o c i é t é  F r a n ç a i s e  e t  I t a l i e n n e  d e s  H o u i l l è r e s  u b  D o m b r o w a , 3, rue de l’Arbre-Sec, à L y o a .  

S t é  Gle D E  C r é d i t  I n d u s t r i e l  e t  G o m m s r g i a l , 63, rue de la Victoire, Paris.
MM. W o r m s  et G i e  A r m a t e u r s . 43 et 45, boulevard Haussmann, Paris.

MEMBRES FONDATEURS

A i r - E x p o r t , comptoir international, industriel et commercial, aviation, automobile, électriciLé, 
25, rue des Buttes-Montmartre e t 24, rue Edouard-Vaillant, Saint-Ouen (Seine).

B a n k  P r z e m y s ł o w c ó w  w  P o z n a n i u  ( B a n q u e  d e s  I n d u s t r i e l s  d e  P o z n a n ) ,  86, rue Esquer- 
moise, Lille (Nord).

B a n k  Z w i ą z k u  S p ó ł e k  Z a r o b k o w y c h  ( B a n q u e  d e  l ’ U n i o n  d e s  S o c i é t é s  C o o p é r a t i v e s  la 
Poznan Pologne), Succursale de Paris, 82, rue Saint-Lazare, Paris.

B a n q u e  d e  l ’ U n i o n  P a r i s i e n n e , 7, rue Ghauchat P ars.
B a n q u e  d e s  Pays, d e  l ’ E u r o p e  C e n t r a l e , 1 2 ,  rue de Castigiione, Paris.
B a n q u e  d e s  P a y s  d u  N o r d ,  28 bis, avenue de l’Opéra, Paris.
S o c i é t é  A n o n y m e  d e s  A u t o m o b i l e s  M. B e h l i e t , 2 3 9 ,  avenue Berthelot, Lyon.
C o m ' t é  C e n t r a l  d e s  H o u i l l è r e s  d e  F r a n g e , 3 5 ,  rue Saint-Dominique, Paris.
C o m i t é  F r a n ç a i s  d e s  E x p o s i t i o n s , 42, rue du Louvre, Paris.
C o m p a g n i e  F r a n c o - P o l o n a i s e  d e s  P é t r o l e s , 5 5 ,  rue d’Amsterdam, Paris.
C o m p a g n i e  I n t e r n a t i o n a l e  d e  N a v i g a t i o n  A é r i e n n e , 22, rue des Pyramides, Paris.
C o m p t o i r  N a t i o n a l  d ’ E s g o m p t e ,  i4, rue Bergère, Paris.
C r é d i t  L y o n n a i s , 19, boulevard des Italiens, Paris.
M. Arthur G a d z i n s k i , négociant en plumes brutes, 9, rue Mazagran, Paris.
MM. St. G r a b i a n o w s k i  et G i e , Ingénieurs-Conseil, Ui. Pocztowa 16, à Katowice (Pologne). 
C o m t e  L a d i s l a s  J e z i e r s k i , Banquier, 9, rue Boudreau, Paris.
L i b r a i r i e  H a c h e t t e , 79, boulevard Saint-Germain, Paris.
M. Bogusław H e r s e  (Grands Magasins de Nouveautés), 150, Marszałkowska, à Varsovie (Pologne). 
S o c i é t é  A n o n y m e  d e s  A n c i e n s  É t a b l i s s e m e n t s  H o t g h k i s s  e t  Cie, fabricant de matériel de 

guerre, voitures automobilês, etc., 6 , route de Gonesse, à Saint-Denis et 60 à 6 6 , quai 
Michelet à Levallois-Perret (Seine).

S o c i é t é  A n o n y m e  d e s  F o r g e s  e t  A c i é r i e s  d e  H u t a - B a n k o w a , 91, rue Saint-Lazare, Paris. 
M. Michel K l e i n a d e l , Négociant, 4 6 , rue Boursault, Paris.
M, Ladislas K o n e , Directeur de la Banque russe du Commerce et de l’Industi'ie, 11 bis, rue 

Scribe, Paris.
M. Pierre L a g u i o n i e , Directeur des Grands Magasins du Printemps, Q4, bou). Haussmann, Paris. 
S o c i é t é  G é n é r a l e  d ’ I m p r i m e r i e  e t  d ’ É d i t i o n  (M. Paul Neveu, directeur de la Succursale), 

71, rue de Rennes, Paris.
M .  Ladis L e w k o W i c z , Maison L. Ladis, Imperméables « Sidal », 2, fauboui'g Poissonnière, Pari^. 
M. M o t t i , Directeur de l’Imprimerie de Vaugirard, 152, rue de VaUgirard, Paiis.
O m n i u m  d e s  G a z  e t  P é t r o l e s , 8 9 , boulevard Haussmann, Paris.
Madame P a q u i n , Présidente d’honneur de la Chambre Syndicale de la Couture Parisienne.

' 78, rue de l’Université, Paris.
S o c i é t é  d e s  P é t r o l e s  d e  D a b r o w a , s i è g e  s o c i a l  ; 34, rue Faidherbe, Lille; s i è g e  a d m i n i s ­

t r a t i f , 9 ,  rue Scribe, Paris.
S o c i é t é  F r a n ç a i s e  d e s  P é t r o l e s  « P r e m i e r  » (industrie, commerce et transport des huiles 

minérales, du pétrole et de leurs dérivés), 30, rue de Grammonl, Paris, - *
P o l s k i e  K o p a l n i e  S k a r b o w e  n a  G ó r n y m  Ś l ą s k u . Spółka Dzierzawna. Spolka Akcyjna w 

K atowicach. ( S o c i é t é  f e r m i è r e  d e s  m i n e s  f i s c a l e s  d e  l ’ E t a t  p o l o n a i s  e n  H a u t e - S i l é - 

s i e ,  Société anonym e à  Katowice), Królewska H uta, Rynek 13 (Pologne).
Prince P o n i a t o w s k i , 41, rue Saint-Dominique, Paris.
Établissem ents P o u l e n c  F r è r e s , Produits Chimiques, 92, rue Vtîille-du-Temp'e, P a r i s .
MM S ç h n b i d e r  et C i e , Maîtres de Forges, 42, rue d’Anjou, Pari;.
M Joseph S l u b i c k i , Brillants et perles fines, 1 0 , rue Édouard-VII, Paris.
S o c i é t é  d b 'C o n s t r u c t i o n  d e s  B a t i g n o l l e s , 1 1 ,  rue d’Ai^enson, Paris.
S o c i é t é  d e s  C o m p t o i r s  I n d ü s t r i k l s  e t  C o m m e r c i a u x  d ’ E x p o r t a t i o n  e t  d ’ I m p o r t a t i o n  

(Cimex) {ancien Comptoir Industriel et Commercial Franco-Folonais), 52, boulevard Hauss- 
mann, Paris.



S o c i é t é  F r a n ç a i s e  d b  T r a n s p o r t s  G o n d b a n d  Frères, 22, lue d e  la Douane el 15, rue 
Ambrolse-Thomas, Paris.

S o c i é t é  G é n é r a l b  D ’ E n t r e p r i s e s . 5 6 .  f a u b o u i ^  S t > in t - H « n o r é .  P a r is .
B o c jE T f .  G é n é r a L b  p o u r  f a v o r i s e r  le  d é v e l o p p e m e n t  d u  C o m m e r c e  e t  d e  l ’ I n d u s t r i e  e n  F r a n c e ,  

29, b o u l e v a i d  H a u s s m a n n ,  Paris.
Soc^iTÉ A n o n y m e  d e s  U s i n e s  d e  F a b r i c a t i o n  d e  T u b e s  e t  d e s  F o r g e s  d e  S o s n o w i c e  

24, boulevard des Capucines, Paris.
M. K isim ir S o s n o w s k i , Directeur de la Société de Laval, délégué du Comité Nationa des Con­

seillers du Commerc^Extérieur de la France, 85, rue de la Victoire, Paris.
C o m p a g n i e  F r a n ç a i s e  p o u r  l ’ E x p l o i t a t i o n  d e s  P r o c é d é s  T h o m s o n - H o u s t o n , 1 7 3 ,  boule­

vard Haussmann, P * r i s .

T a n  n e r i e s  d e  F R A ^ C E , Fabriques de cuir, Strasbourg-Lingolsheim (Maison de Paris : 21, rue 
ie  la Fontaine-a i-Roi).

Maurice T i l l i e r , Directeur Général de la Compagnie Générale Transatlantique, 6 , rue Auber, 
Paris.

L ’ U n i o n  E u r o p é e n n e  I n d u s t r i e l l e  e t  F i n a n c i è r e , 16, boulevard Malesherbes, Paris.

MEMBRES SOCIÉTAIRES

MM. Mieczysław Au, Directeur de la Succursale de Paris de la Banque de l’Union des Sociétés 
Coopératives (Bank Związku Spôlek Zarobkowych) de Poznan, Pologne, 82, rue Saint- 
Lazare, Paris.

le Directeur de la B a n q u e  F o n c i è r e  ( B a n k  Z i e m a n s k i ) ,  1, rue Kredytowa. Varsovie, 
le Directeur de la B a n q u e  N a t i o n a l e  F r a n ç a i s e  d u  C o m m e r c e  E x t é r i e u r , 3 3 , rue La 

Boétie, Paris,
Charles B l u m  (Aulomobiles industriels Latil), Vice-Présideat de la  Chambre Syndicale 

de la Motocultur.ł, 8 , quai Galliéni, Suresnes (Seine).
L .  B o r e l , c o m m i s s i o n n a i r e  e n  m a r c h a n d i s e s ,  8 3 , ^ u e  L a f a y e t t e ,  P a r i s .

Salézy B o r n s t e i n , Administrateur de la Société des Établissem ents Tencé, 2 ,  rue 
Grétry, Paris.

D e  B r o u s s e , Transj orts Internationaux, Agence Maritime, 5 5 ,  rue de Lyon, Paris.
L. J. B u h r , Com m ei’,e de bois en gros, 21, rue Bartholdi,^Colmar.

Vincent B y s t r z a n o w s k i , Inspecteur de la Société « Linotype», 153, b o u l e v a r d  Saint-Ger­
main, Paris. t

Camille C h a b r i é , Prol3sseur à  la Sorbonne, Directeur de l’Institut d e  Chimie Appliquée, 
83, rue Dènfert-Rochereau, Paris. i

!e Directeur des Établi: sements C h a t e l a i n  (Urodonal, Jubol, Globéol, etc...), 2 et 2 bis, 
rue de Valenciennes, Paris.

Pierre C h e v a l i e r , Adjo nt à  l’Administrateur délégué de la Société Frânçaise de Maté­
riel Agricole et Industriel à Vierzori (Cher).

Léon C o r b l e t , Armateur, 2 ą ,  faubourg Saint-Honoré, Paris.
Th. L. C o R B Y ,  Négociant (Fourrures), 17, rue de l’Ancienne-Comédie, Paris.
François D o l e ż a l , Vice-M inistre de l’Industrie e t du Commerce de Pologne, Varsovie, 
û u B o s  Frères et Cie, Négociants en vins et spiritueux, 24, quai des Chartrons, à,Bordeaux. 
D u n o d , Éditeur, 92, rue Bo laparte, Paris.

 ̂ Ü u p e y r a t , Ministre Plénipdtentiaire, Directeur de l’Association Nationale d’Expansion 
Économique, 23, avenue de Messine, Paris.

Jean D y b o w s k i , Membre de l’Académie d’Agriculture, professeur à  l’Institut National 
Agronomique, 4, rue de Fontenay. Nogent-sur-Mame (Seine).

L’administrateur-délégué de la filature de laine peignée E n g e l , Mulhouse (Haut-Rhin). 
Alexandre E p s t e i n , Admi listrateur de la Banque de l’Union de Varsovie, 4 , rue 

Édôuard-VII, Paris.
Higismond E r n s t ,, Industriol, 14, rue. du Rocher, Paris.
D e  F a l l o i s , Docteur eîi Droit, Avocat à  la Cour d’Appel, 6 9 , rue de Grenelle, Paris. 
Pierre F a m e l , Iridustrie', 1, rue de Berri, Paris.
^tienne F o ù g è r e , Président de l’Association Industrielle, Commerciale et Agricole d e  

Lyon et de la rdgion, 10, rue des Marronniers, Lyon.
Maurice F r i n g s  e t  Cie, Manufacture Parisienne d e s  Cotons L. V. et M. F .  A .. 131, rue 

Saint-Denis, Paris. \
Millo F rO h lic h , Ingénieur Chimiste, Fabrique de Couleurs et Produits Chimiques, 3 5 . bou­

levard do Plombières à Marseille. '



islM. André g i v e l e t , Maisons de vins de Ćhampagile de Saint-Marceaux et Cie, 5Ô-5i, rue de 
Sillery, Reims.

Boleslas G o d e k , Ingénieur, 31, avenue de Suffren, Paris.
Severin G o l d b e r g , Comptoir Franco-Polonais, Bureau d'Etudes, 10, rue Edouard-Vll,Paris.
A .  G u i l h o u , frère aîné, Négociant-Propriétaire (vins), 9 0 , cours des Ghartrons, à  Bordeaux,
K. H a c i a , D i r e c t e u r - Général de la fB ank Handlowy w Poznaniu Tow. Akc. « (Banque 

de Commerce à Poznań), 8 , Plac Wolności, Poznań.
Charles d e  H a l p b r t , Attaché à l’Ambassade de Pologne, 7 ,  rond-point des Champs- Ełysóes 

Paris.
Hartwig K a n t o r o w i c z , Nast. Tow. Akc., Fabrique de liqueurs, 6 ,  Grochowe Łąki, Poznan.
Alfred H i r s c h , Vice-Président du Comité Républicain du Commerce, de l’Industrie e t  de 

l’Agriculture, 122, avenue des Champs-Elysées, Paris.
le Directeur des É t a b l i s s e m e n t s  H u t g h i n s o n  (Compagniç Nationale du Caoutchouc), 

124, avenue des Champs-Elysées et 2, rue Balzac, Paris.
J a p y  Frères, Manufacturiers-Constructeurs, à  Beaucourt, territoire de Belfort (Maison 

de Paris : 7, rue du Château-d’Eau).
le Capitaine de Vaisseau Ladislas J e r ï y k o w i c z , 5, rue Balzac, Paris.
Adrien J o n a s , Industriel, 91, rue de Longchamp, Paris.
le Directeur de la Société Anonyme des Transports J o n e m a n n , 24, rue d’Enghien, Pari^.
Roger K a e p p e l i n , Industriel et Importateur (produits textiles),8  K s. Skorupki, Varsovie.

Edmond K a l e t a , docteur en droit, avocat à la Cour d’Appel de Lwow, 8 , rue Pierre-Haref, 
Paris

D. de K e r s a b i e c , Consul de Pologne, 7 ,  allées de Chartres, Bordeaux. '
Alexandre K o c h , Négociant, 5 ,  place Napoléon, Varsovie.
Léon K o r y t k o , Commission, Exportation, Importation, 45, rue de Trévise, Paris.
Casimir K o r z e n i e c k i , 9 ,  rue Boudreau, Paris.
Alexandre K r a w c z y ń s k i ,  directeur de la succursale parisienne de la librairie G e b e t h n e r  

E T  W o L F F , 123, boulevard St-Germain, Paris.
Pierre L a c o u r b a t , teinturier en pelleteries, 6 , rue Pascal, Villeurbanne (Rhcne).
L. L a m o t h e , Laines, Cuirs et Peaux, à Mazamet (Tarn).
Max L a n d a u , importation et exportation d’œufs, 1 1 ,  rue des Halles, Paris.
Georges L a s o c k i , Consul général de Pologne, 43, rue Théophile-Gautier, Paris.
L e c a r o n  F i l s  (Parfumerie Gellé frères), 6 , avenue de l’Opéra, Paris. (Représentant exclu­

sif pour la Pologne ; M. P a u l  S i m o n , 14, rue Foksal à Varsovie).
Geoi^es L e h o u c q , Négociant e n  bois, 37, boulevard de Beaurepaire, Rouba'X (Nord).
Docteur Maurice L e p r i n c e , Produits Pharmaceutiques spécialisés, 6 2 ,  rue de la Tour, Paris.
Joseph L i k i e r , soieries, 20, rue Chauchat, Paris, ,

Comte L u b i e ń s k i , Membre du Sénat polonais, Varsovie. \
Marcel M i c h e l i n , Industriel (pneus d’automobile), à  Clermont-Ferrand.
Lucien M i z g i e r , Industriel, fabricant de soieries, 2 7 ,  rue Royale, Lyon.
Eugène M o t t e , Industriel-Manufacturier, 38, rue des Longues-Haies, Roubaix.
Alexis M u z b t ,  Président d u  Syndicat Général du Commerce e t  de l’Industrie, 3, rue des 

Pyramides, Paris.
Omer N e v e u x , éditeur, Poznań.
Comte Miecislas O r ł o w s k i , attaché à  l’Ambassade d e  Pologne, 22, a v .  Emile-Deschanel, Paris,
Comte Léopold d ’ O R S E T T i, Docteur en''Droit, 29, rue Daru, Paris.
Stanislas P i e s t r a k , Ingénieur, 156, boulevard Malesherbes, Paris.
le Directeur de la Parfumerie Ed. P i n a u d , 18, place Vendôme, Paris.
L®e P o m m e r y ^ F i l s  (Champagne Pom m ery et Greno), Reims.
Edouard Q u e l l e n n e c , Ingénieur, Administrateur de la  Société Française et Italienne des 

Houillères de Dombruwa, 11, rue de Bellechasse, Paris.
Marius Q u i t t e , Industriel (manufacture et orfèvrerie de poche et de ^toilette), 27, rue du 

Chemin-Vert, Paris. (Représentant pour la Pologne : M. Paul S i m o n , 14, rue Foksal, 
Varsovie.)

Louis R e n a u l t , Constructeur d ’ Automobiles, 8 et 10, avenue Emile-Zola, Billancourt.
V ic t o r - F r a n ç o i s  R e n i e r , Propriétaire de l’Hôtel Taranne, 153, boulevard Saint-Germainj 

Paris.



Mîw, Louis R o î b b r e r  (L. Olry R c e d e r e r , petit-fils, successeur), vins de Champagne, 1 3 , bou­
levard Lundy, Reims.

Henri R o t st a d t , représentant de comm erce, 128, boulevard du Montparnasse, Paris.
Arsène P o z é e , Consul de Pologne, 8 , rue Empereur-Vespasien, Alger.
ScHEURE», Lauth et Cie, Impressions sur tissus, à Thann (Haut-Rhin).
L a d is l a s  S e k u t o w ic z , Ingénieur E. P. C. Directeur des Services Techniques de l’Omnium 

Lyonnais, 20, rue d’Athènes, Paris.
Paul SiM(N, Importation, 14, rue Foksal, Varsovie.
le Directeur de la S o c i é t é  A n o n y m e  d e  l a  D i s t i l l e r i e  S i m o n  Â m . i ,  fabrique de liqueurs, 

Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire).
le Président de la S o c i é t é  A n o n y m e  d e  l ’ I n d u s t r i e  T e x t i l e , 7 6 ,  rue de la Victoire. Paris.
le Directour d e  la S o c i é t é  F r a n ç a i s e  p o u r  l e  c o m m e r c e  a v b c  l e s  C o l o n i e s  e t  

L ’ E t r a n g e r , 5 9 ,  r u e  Saint-Lazare, Paris.
Ludwik S p i e s s  i S y n , soc. an., produits chim iques, 16, rue Danilowiczowska, Varsovie.
Ladislas S r z e d n i c k i , Ingénieur, 12, rue du Chalet, à Boulogne-sur-Seine.
Alfred S t b m p o w s k i , 4, rue Edouard-Larue, Le Havre.
le  Président du S y n d i c a t  d e s  i m p o r t a t e u r s  d e  b o i s  d u  N o r d  b h  F r a n c e , 6 ,  rue Baudin, 

Paris.
Pierre T a u b u t é , confections pour dames, fillettes et babys, 58, rue de la Glacière 

et 5, rue de Palestre, Paris.
T e p l a n s k i , Administrateur-délégué de la Compagnie française de l’Est Européen, 15 bis, 

rue de Marignan, Paris.
Paul TEST4.HD, Ingénieur, 46, rue de Londres, Paris.
Albert Tifman , Conseiller d’Etat, Directeur honoraiie au Ministère du Commerce, 2?, 

rue de l'Y vette, Paris.
Albert T r u u l l ie r , Président du Tribunal de Commerce de la Seine, Président de la 

Société de Législation Comparée, 2, square Alboni, Paris.
Edmond T y b e r g h e i n , Commissionnaire en marchandises, 42, rue Vignon, Paris.
Comte Etienne T y s z k ie w ic z , 6 , avenue Constant-Coquelin, Paris.
Colonel V a <;h o u x , 13, quai George V, Le Havre.
Alfred W a i l a c h , Industriel (impressions sur tissus) à Mulhouse (Maison de Paris: 6, fau­

bourg Montmartre, entrée : 1, cité Bergère.
Mathieu Wa-llenborn, imporlateur de produits agricoles de Pologne. 23, rue de Mols- 

heim, Str.isboui^.
A. W a s s e r jt r o m -L e r o u x , commissionnaire, 11, rue Martel, Paris.
Docteur Cyprien d e  W e g le n s k i,  5 , viîla de la Tour, Paris.
Alphonse W e i l  e t  F r è r e s , Négociants, 2  bis, avenue des Gobelins, Paris.
Antoine W k e , B. P. F., 156, Port-Saïd (Egypte).
Marc ZwiERiYNSKi (Usine d’effilochage; bourres, tontisses et déchets de laine; clas­

sage de dvaps neufs), 25, rue Jules-Vallès, Saint-Ouen (Seine).

F a b r i q u e  d e  M e u b l e s  d ’A r t  —  G e n r e s  A n c i e n s  

S p é c i a l i t é  d e  P e t i t s  M e u b l e s

MAŁACHOWSKI
4 5 -4 7 ,  ROE DE REDILLY, 45*47 
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ASSOCIATION FRANOE-POLOGNE
P R É S ID E N T S  D 'H O N N E U H

MM. A a i s ï io a  B H IA N D , A l f r h d  C H Ł A P O W S K I, G b o h g b s  C L E M E N C E A U , I g b a c i  PA D E * 
R E W S K I, R a y i i o b d  P O IN G A R É , le G é n é r a l W B Y G A N D , le C o m te  M a u r i q h  Z A M O Y S K I.

C O M IT É  D ’H O N N E U R

MM, P a u l  A P P E L L , de l’I n s t i tu t ,  R e c t e u r  d e  l’U n iv ersité  d e  P a r i s ;  le  G é n é ra lA R C H IN A R D i 
A U S C H E R , V ic e -P ié a id e n t d u  T o u r ir ^ - C lu b  ; L o u i s  B A R T H O U , de  l’A cadém ie  F ra n ç a ise  ; M gï 
B A U D R IL L A R T , R e c te u r  d e  l 'I n s t i t u t  C a th o liq u e , É v ê q u e  d ’H im é ria  ; A h d r é  B E N A C , Adminie* 
t r a te u r  de la  B a n q u e  de  P a r is  e t  d es P a y s -B a s ;  E .-A . B O U R D E L L E , S c u lp te u r ;  J u l e s  CAM BON , 
A m b a ssa d e u r d e  F ra n c e  ; le G én éra l D E  C A S T E L N A U  ; F e r h a h d  C H A P S A L , S é n a te u r  ; C L É M E N - 
T E L , an c ien  M in is tre  ; le  P ré s id e n t d u  Conseil M unic ipal de la  V i l l e  de  P a r is  ; C h a r l e s  C H A U M E T i 
anc ien  M in istre , P ré s id e n t  d e  la  L igue  M aritim e  F ra n ç a ise  ; F b r h a h d  D A V ID , S é n a te u r , ancien  
M in istre , P ré s id e n t de  l’O ffice N a tio n a l d e  T o u r is m e  ; R o m a h  D M O W S K I ; P a u l  D O U M E R , 
ancien  M in istre  j F R A N K L IN -B O U IL L O N , an c ien  M in istre  ; le  G én éra l G O U R A U D  ; S t a ­
n i s l a s  G R A B S K I, an c ien  M in is tre ; le  G én éra l H A L L E R ; A . K L O B U K O W S K I, M in istre  de 
F ra n c e ;  L u c i b h  K L O T Z , an c ien  M in is tre ;  P a u l  L A B B É , S ec ré ta ire  G én éra l de l’A lliance F ra n ­
çaise  L A F F E R R E , an c ien  M in is tre ;  G b o r o b s  L E Y G U E S , a n c ien  P ré s id e n t d u  C o n se il; L o u i s  
L O U C H E U R , an c ien  M inistre; P i b r r b  D E  M A R G E R IE , A m b a ssa d e u r de F ra n c e  ; A l f r e d  
M A SC U R A U D , S é n a te u r ;  L a d i s l a s  M IC K IE W IC Z ; P a u l  P A IN L E V É , an c ien  P ré s id e n t d u  C onseil; 
S t a h i s l a s  P A T E K , M in istre  de P o logne ; E r a z m  P IL T Z , M in istre  de P o logne ; P rin c e  A b d r ś  
P O N IA T O W S K I ; C h a r l e s  R IC H E T , d e  l’I n s t i t u t  ; P ro fesseu r R O G E R , D o y en  de la  F a c u lté  de  
M édecine d e  P a r is  ; R O S N Y  A tné ; E r h b s t  R O U M E , ancien  G o u v e rn e u r G én éra l des Colonies ; 
A v d r é  T A R D IE U , ancien  M in istre  ; A l b b r t  T H O M A S , an c ien  M in istre .

C O N S E IL  D ’A D M IN IS T R A T IO N

PHsidtnt : M. Sotmvm N O U L B N S , A m b a ssa d e u r  d e  F ra n c e .
Viu-PrU idtnU  : MM. M a u r iq b  L E W A N D O W S K I j L o u is  M A R IN , D ép u té  j A l b b r t  XI RM A N , 

C onseiller d 'Ë t a t .
Seerétairt-Génirat : M. A h d r é  M É N A B R É A .
TrèMori» : M. A l b x a h d r b  M E R L O T , D ire c te u r  de La Pologn* ; d ire c te u r  de la C h am b re  de 

C om m erce fran c o -p o lo n a ise  d e  P a r is .
MtmbTeê ; MM. AU, Directeur de la Banque de l’Union des Sociétés Co(^ratives de Poznan; G b o r g b s  

BIENAIMÉ, Homme de Lettres ; G e o r g e s  BLONDEL, Professeur à  l’Ecole des Sciences Politiques 
et à l’École des Hautes-Études Commerciales ; BORNSTEIN, Administrateur de la Société des 
Établissements Tencé ; É m i l e  BOURGEOIS, Membre de l’Institut ; BUDZIŃSKI, Directeur de 
l’Ecole Polonaise; C a m i l l b  CHABRIÉ, Professeur à la Sorbonne ; Comte CORNUDET, Député ; Marquis 
DE DAMPIERRE ; F r a n ç o i s  DOLEZAL, Conseiller Commercial de l’Ambassade de Pologne à  Paris ; 
J b a î i  DYBOWSKI, Professeur à  l’Institut National Agronomique; É t ie n m b  FOURNOL, Secrétaire 
Général du Comité d’Action Parlementaire à  l’Étranger; P a u l  GAULTIER, Secrétaire Général de 
l’Union Française, Directeur de la Revm Bleue et de la Revue Scientifique; H e n r i  GRAPPIN, 
Professeur à l’École des Langues Orientales ; G e o r g e s  LACOUR-GAYET, Membre de l’Institut ; 
G b o r g e s  LASOCKI, Consul général de Pologne à Paris ; M a r i u s - A r y  LEBLOND, Hommes de 
Lettres; R e n é  MOULIN ; H e n r i  MOYSSET, Homme de Lettres; Rrné P I N O N ,  Homme de Lettres; 
M a k c b l  PLAISANT, Député; Comte PONINSKI, premier Secrétaire de l’Ambassade de Pologne à 
Paris; Général RAYNAL; A u g u s t i n  REY; SMOLSKI, Chef du Bureau des Traductions au Ministère 
des Affaires Étrangères ; SOSNOWSKI, Ingénieur, Conseiller du Commerce Extérieur de la France; 
F o r t u n a t  STROWSKI, Professeur à la Sorbonne ; le Comte A l b x a n d r b  SZEMBEK, Conseiller de 
l’Ambassade de Pologne à  Paris ; Baron G u s t a v e  TAUBE ; P.-G. WEST, Chargé de Missions 
Financières; C A t m iR  WOZNICKI, Secrétaire d’Ambassade; Z y g m u n t  L. ZALESKI, Homme de Lettres.

C O R R E S P O N D A N T S

MM. J o a c h im  B A R T O S Z E W IC Z , S é n a te u r ;  J b a h  C Z E K A N O W S K I, P ro fesseu r à  l’U n iv ersité  de 
L w ôw  ; S . K O Z IC K I, D é p u té  ; B u g ù n b  R O M E R , P ro fesseu r à  la  F a c u lté  d es L e ttr e s  de  L w ôw  | 
C om te  J b a h  Z O L T O W S K I ; D o c te u r  G A U T H IE R  ; A n t o i n e  G O R S K I ; G b o r g b s  K U R N A T O W S K I. 
S e c ré ta ire  G énéra l d e  l’A ssocia tion  P o lo n o -F ran ça ise  de V arso v ie  ; J e a n  R O Z W A D O W S K I ; T h a d é b  
D E  R O M E R , C onseiller d e  L ég a tio n  au  M in istère  des A ffaires É tra n irè re s  de P o lo g n e ; P a u l  C A Z IN , 
H om m e d e  L e t tr e s ;  E d o u a r d  G A N C H E , P ré s id e n t d e  la  S o c ié té  F ré d é ric  C hopin  ; S t a n i s l a s  
S Z P O T A N S K I; J o s e p h  W IE L O W IE Y S K I , M in is tre  de^P ologne à  B u c a re s t.
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CONSE1Ł.D’ADMINISTRATION 

Président : M. J. NOULENS, A m b a ssa d e u r  de France, Président de la B anque Franco* 

Polonaise.

Viee-Prétidtntê : l iM . A n d r é  B É N A C , A d m in is tra te u r  d e  la  B a n q u e  d6 P a r is  e t  des P a y s -  
B as î P rin c e  P O N IA T O W S K I -, A . d b  S A IN T -S A U V E U R , délégué d e  MM. S C H N E ID E R  e t  C‘»; 
A l b b r t  T IR M A N , C onseiller d 'E t a t ,  D ire c te u r  h o n o ra ire  au  M in is tè re  d u  C om m erce e t  de 
l 'In d u s tr ie .

Membres : MM. AMIC, Sénateur, Président du Comité Français des Expositions j 
C a m i l l e  C H A B R IÉ , P ro fesseu r à la  S o rb o n n e  e t  à l ’E co le  d es H a u te s -E tu d e s  C om m erc ia les , 
D ire c te u r  d e  l’I n s t i t u t  de C him ie a p p liq u é e ;  St. CZERKIEW ICZ, C onseiller C om m ercia l à 
l’Ambassade de P o logne; Commandant J . - R .  D E N IS , S e c ré ta ire  g é n é ra l de la M aison W o rm s et C**î 
L é o h  D O U A R C H B , délég u é  de l’O ffice National d u  C o m m erce  e x té r ie u r  d e  ia  F r a n c e | 
J b a n  D Y B O W S K I, M em bre de l’Académie d’A g ric u ltu re , p rofesseur, à  l’Institut National 

A g ro n o m iq u e ; C h a r l e s  GEORGES-PIGOT, Vice-Président de la Société Générale de C réd it 

Industriel et Commercial; B o g u s ł a w  H ERSE, Président de la C h a m b re  de C om m erce  Polono- 

Française de V arso v ie  ; A l f r b d  H IRSCH , V ic e -P ré s id e n t d u  C om ité  R é p u b lic a in  du 

C om m erce, de  l ’I n d u s tr ie  e t  de  l’A g r ic u ltu re ;  H U E T , A d m in is tr a te u r  dé légué des Forges et  

A ciéries de H u ta -B a n k o w a  ; L é o s  K O R Y T K O , a n c ien  é lève  d ip lô m é de l’E co le  d es  H a u te s  
E tu d e s  C om m erciales , n é g o c ia n t;  G e o r g e s  L A S O C K I, C onsu l Général de P o lo g n e  à P a r is  ; 
C o m te  LĆOH Ł U B IE Ń S K I , Sénateur, A tta c h é  H o n o ra ire  à  l’Ambassade d e  P o lo g n e  à 
P a r is , V ic e -P ré s id e n t d e  la S ocié té  A gricole  de la  rég io n  d e  M in sk ; E u g è h b  M O T T E , In d u s t r ie l ;  

Madame I . P Â Q U IN , p ré s id e n te  h o n o ra ire  de la  C h a m b re  S y n d ica le  de ia  C o u tu re  P a ris ien n e ; 
MM. S t a n i s l a s  P IE S T R A K , I n g é n ie u r ;  G e o r g e s  POLLET, Président du Comité Français 
des Pétroles en Pologne ; E d o u a r d  Q U E L L E N N E C , In g é n ie u r  on C hef des P o n ts  et Chaus­

sées, Administrateur de la C o m p ag n ie  d u  C an a l d e  S uez , A d m in is tr a te u r  de la  S ocié té  
F ra n c o -ita lie n n e  des H ouillères de  D o m b ro w a ; SIMON, Ingénieur en chef des Mines, Adm i­
nistrateur-délégué de la Société Fermière des Mines fiscales de l’E t a t  Polonais en Haute-Silésie; 
C a s i m ir  S O S N O W S K I, D ire c te u r  de la  S ocié té  d e  L a v a l, d é légué d u  Comité N a tio n a l d es 
Conseillers du Commerce Extérieur de la France; E d m o n d  SPIT Z E R , directeur général de la  
Banque Franco-Polonaise

V trm eur  : M. A l s s a h d a b  M B R Ł O T .

C O R R E S P O N D A N T S

En Pologne C H A M B R E  D E  C O M M E R C E  P O L O N O -F R A N Ç A IS E  i  V arsovie; 
En Algérie i M. ARsftHs R O Z Ê B , C onsu l de  P o lo g n e  i  A lg er.


